
La guerre aérienne
ou le « second front limité »

Au f il  des événements

En marge des _ discussions sans
nombre et sans f i n ' qui concernent
le second front , il fau t  retenir la
remarque de ceux qui prétendent
que celui-ci existe déjà bel et bien;
il réside dans la recrudescence des
op érations aériennes à l'ouest et
dans le fai t  que ces opérations se
développeront de p lus en p lus à
mesure que s'avance l'été. Quand ,
au mois de mai, les bombardiers de
la R.A.F., au nombre d'un millier,
entreprirent , à deux reprises , leurs
raids destructeurs , une fois  sur Co-
logne et une fois  sur Essen, on pen-
sait généralement déjà que ces ac-
tions d'envergure allaient être sui-
vies d'autres, selon le même rythme,
au cours des jours à venir, il n'en
a rien été , du moins sur cette échel-
le. Ce n'est que ces derniers temps
qu'un nouvel accroissement de réelle
importance des bombardements
aériens a été enregistré sous le ciel
de l 'Allemagne.

* * *
Un fai t  frappe tout d'abord ; et

c'est l'évidente supériorité , en nom-
bre et en p uissance d'attaque, de
la R.A.F. sur la « . L u f t w a f f e *, dans
ce secteur occidental. Les raids sur
Dantzig, sur Duisbourg et sur Ham-
bourg, pour ne citer que les plus
récents — remarquons en passant
cet élément caractéristique qu'ils
sont e f fec tués  de préférence sur des
bases de construction de sous-marins
— ont été de beaucoup plus consi-
dérables que ceux réalisés par repré-
sailles par les oiseaux à croix gam-
mée sur Birmingham, par exemple.
Pour s'en tenir aux ch i f f res  maxi-
mums mentionnés, de part et d'autre,
par les belligérants dans leurs com-
muniqués, on notera 600 avions sur
Hambourg contre 200 sur Birming-
ham, soit une proportion de 3 à 1.
C'est dire, d'un côté , à quel poin t
la « L u f t w a f f e  » est engagé e sur le
front de l'est; c'est montrer, de Vau-
tre côté , combien les facultés d'agres-
sivité aérienne de l 'Angleterre ont
déjà été renforcées par la produc-
tion américaine.

Ce sont ces constatations satisfai-
santes qui incitent aujourd 'hui cer-
tains milieux ang lo-saxons à parler
déjà d' un véritable « second front  »
et à prévoir , pour les mois d'août
et de sep tembre, une offensive de
l'air en règle des Américano-Britan-
niques au-dessus de l'Allemagne. Il
faut faire part, à cet égard , des dé-
clarations que vient de faire le chef
du service de bombardement britan-
nique, le maréchal de l'air Harris,
et que, faute de p lace, nous n'avons
pas encore publiées dans nos colon-
nes; cette éminente personnalité mi-
litaire a déclaré textuellement:

<Nous allons châtier le Troisième
Reich d' un bout à l'autre. En com-
paraison de ce qu'on verra dès que
notre production de bombardiers
aura atteint son plein et que la pro-
duction américaine sera doublée ,
puis redoublée , tout ce qui est arri-
vé jusqu 'ici semblera peu de chose.
Dans une seule usine américaine, on
produit toutes les deux heures un
bombardier quadrimoteur capable
de porter quatre tonnes à n'importe
quelle partie du Reich. Et il y a
une vingtaine d'usines pareilles aux
Etats-Unis. Bientôt , nous arriverons
en Allemagne chaque nuit , qu'il
pleuve , qu'il fasse du vent ou de la
neige. »

Puis le maréchal Harris a rap-
pelé les heures lugubres qu'ont tra-
versées, il y a deux ans, Londres
et d'autres villes du Royaume-Uni:

«Mais , ajouta-t-il , maintenant la
situation est renversée. Maintenant ,
les Allem ands n'envoient que peu
d'avions contre nous tandis que
nous bombardons violemment les
Alleman ds. Nous le faisons , non p ar
vengeance — quoique nous dou-

blions pas Varsovie, Belgrade, Rot-
terdam, Londres, Plymouth et Co-
ventry — nous bombardons l'Alle-
magne ville par ville, de plus en
plus terriblement, afin de rendre
impossible aux Allemands de con-
tinuer la guerre. Nous poursuivons
ce but impitoyablement. »

.* * *
Ces déclarations, comme nous ve-

nons de le dire, ont fait  sensation.
Les perspectives d'aussi terribles
opérations sur les object i fs , militai-
res ou civils, du Reich, permettent-
elles néanmoins de penser, comme
le dit l'honorable maréchal Harris,
que l'Allemagne sera dans l 'impossi-
bilité de continuer la lutte? L'on doit
se poser ici un gros point d'inter-
rogation. Et, pas p lus tard qu 'hier,
un organe américain, le « Boston
Herald », faisant écho à cet avertis-
sement britanni que, affichait pour
sa part quel que scepticisme.

Ce journal américain souligne en
premier lieu les pertes que des bom-
bardements aussi intensifs du ter-
ritoire ennemi entraîneraient pour
la R.A.F. et pour l'aviation yankee.
Il les estime à 5%, ou tout au p lus
à 10% des appareils et des équi pa-
ges ef fectuant  ces raids. Cela sem-
ble peu de prime abord , et, appa-
remment, le courage et l'esprit de
sacrifice des Anglo-Saxons sont tels
qu 'ils peuvent envisager de sembla-
bles pertes.

Cependant , le «Boston Herald »
rappelait le cas de l'aviation alle-
mande, dans ses bombardements de
Londres, qui ne subit pas de pertes
supérieures et qui , néanmoins, dut
mettre un terme à ses opérations.
Pourquoi? Parce que , répond le jour-
nal de Boston, il a semblé à Berlin
que « le châtiment subi par la « Luf t -
w a f f e » était trop lourd par rapport
aux dommages réels causés à la
Grande-Bretagne ». Autrement dit,
les sacrifices consentis « ne ren-
daient pas assez»! Il ne faut  pas
oublier , ajoute l'organe yankee , que
des aviateurs- ne se f o rment, ni ne
s'entraînent aussi facilement que des
fantassins. Dans ces conditions , il
y aurait lieu, sans qu'on le veuille ,
d'abandonner progressivement, se-
maine après semaine, tes raids
gigantesques qui seraient entrepris
par Londres et par Washington.

*.' *
Ce raisonnement mérite réflexion.

Sans doute , grâce à des actions mas-
sives, des dégâts sans nombre peu-
vent-ils être infligés à l'ennemi , et
cela est déjà le cas sur un certain
nombre de points. Mais ces actions
massives peuvent-elles véritablement
venir à bout de sa résistance, peu-
vent-elles porter sur tous ses centres
nerveux et sur tous ses centres in-
dustriels ? C'est ici le problème sou-
levé par le rôle exact de l'aviation,
dans cette guerre, qui se trouve posé.
Celle-ci, si elle est en nombre , est
de nature à influer d'une manière
décisive sur les opérations de terre
qu'elle accompagne. Mais , à elle
seule, est-elle suscep tible d'imposer
une solution , comme semble le sup-
poser le maréchal de l'air Harris ?
Le cas de l'Ang leterre en 1940 a ré-
p ondu par la négative. Celui de
l'Allemagne en 1942 — laquelle n'a
pas encore eu le sentiment d'une dé-
faite terrestre, il ne faut  pas l'ou-
blier — es-il p lus pro bant pour ceux
qui croient a la notion d'une vic-
toire décisive p ar la voie des airs?

Nous ne saurions y répondre. Mais,
jusqu'à preuve du contraire, il sera
prudent de considérer tout essai
d'of fens ive  aérienne d' envergure
simplement comme un « second
front  limité » — cette curieuse ex-
pression émanan t elle aussi en droi-
te ligne de Washington.

René BRAICHET.

Berlin note, depuis 48 heures,
un revirement de l'opinion britannique

dans la question du « second front »

LE POiJST DE VVE ALLEMAND

et insiste sur les mesures de précaution
qui ont été prises en France

Notre correspondan t de Berlin
nous télép hone :

Depuis quelque temps, on parle
beaucoup dans presque tous les pays
de l'éventualité de la création , par
les Anglo-Saxons, d'un second front
destiné à soulager l'allié soviétique.
La presse britannique y a consacré
de nombreux articles. Les journaux
allemands, également, ont beaucoup
écrit à ce sujet.

En Allemagne, on soutient que si
les Britanniques tentaient un débar-
quement d'envergure sur le conti-
nent , ils subiraient un douloureux
échec. En effet, on déclare en Alle-
magne que les fortifications qui dé-

fendent la côte de la Manche sont
les plus puissantes que le monde ait
jamais connues. Elles furent com-
mencées au lendemain de l'armistice
arec la France et pendant deux ans,
une troupe de deux cent mille ou-
vriers travailla à l'édification de ces
puissantes positions de défense qui
garantissent le continent contre tou-
te tentative d'invasion des Anglo-
Saxons. Les troupes qui sont canton-
nées dans ces ouvrages ne sont nul-
lement formées par des soldats de
moindre valeur et sont pour une
part des SS; le reste des garnisons
est constitué par des soldats ayant
déjà combattu sur le front de l'est.

(Voir la suite en dernières dépêches.)

Le maréchal Pétain remet un étendard
aux Compagnons de France

Dans la clairière de Randan, à l'o ccasion dn deuxième anniversaire
dn mouvement des Compagnons de France, le maréchal Pétain, chef

de l'Etat, a remis un étendard. — Voici une vue de la cérémonie.

POURSUIVANT LEUR AVANCE AU SUD DU DON INFÉRIEUR

qui relie le Caucase au reste de l'Union soviétique
Le communiqué allemand
BEBLIN. 30 (D.N.B.). — Le haut

commandement communique:
Au sud de Bostov, des formations

de l'armée et de SS, livrant de vio-
lents combats aux arrière-gardes,
poursuivent l'ennemi en retraite. Au
sud de la rivière Sal, des troupes ra-
pides ont pris d'assaut la ville de
Proletarskaya et ont coupé par en-
droits la grande voie ferrée reliant
la région du Caucase au reste de
PU.B.S.S. La division blindée bran-

La situation militaire dans la région du Don inf érieur
Légende: 1. Trait épais: Le front le 28 juin 1942, avant ie début de l'offensive alle-
mande. 2. Chemins de fer. Les flèches montrent la direction de l'avance allemande;

les pointes de flèches indiquent les positions atteintes par les Allemands,
le 28 juillet 1942.

debourgeoise se distingua particuliè-
rement à cette occasion. Au cours de
la défense contre des attaques enne-
mies de diversion , une division rapi-
de du Wurtemberg et de Bade a dé-
truit, hier, au cours d'âpres combats,
68 chars blindés, dont plusieurs
lourds. De puissantes formations
d'avions de combat appuyèrent les
opérations de terre après des recon-
naissances aériennes.

Dans la grande boucle du Don , ïa
retraite vers l'est de forces ennemies
a été coupée.

Dans le secteur de Voronech,
l'ennem i a perdu , hier, de nouveau
18 chars.

Dans le secteur central et au sud
du lac Ilmen , des combats locaux se
sont déroulés sur un terrain diffi -
cile.

Dans l'extrême nord , des attaques
aériennes ont été dirigées sur les

installations de ravitaillement et les
docks de Mourmansk. Un camp im-
portant fut atteint près de la baie
de Kola.

L'avance vers le sud
se poursuit

de plus en plus rapide
BEBLIN, 30 (D.N.B.). — Selon les

informations parvenues au haut com-
mandement allemand sur les com-
bats au sud du cours inférieur du

Don , les troupes allemandes avan-
cent rapidement vers le sud.

Les Russes ont tenté, le 29 juillet,
par des combats acharnés cFarrière-
gardes, d'arrêter l'avance allemande
au sud du Don, mais la résistance
ennemie fut brisée par les forma-
tions de l'armée et des « Waffen
SS » et la poursuite des t roupes rus-
ses battues continue. Des formations
de tanks s'infiltrèrent parmi les
troupes ennemies en retraite. C'est
ainsi qu 'une division blindée alle-
mande fit . dans la région au sud de
Rostov, 700 prisonniers.

Dans la région du Manytch supé-
rieur, les Russes, après la prise
d'assaut de l'important nœud de
communications de Proletarskaya,
battent en retraite, en direction du
sud. Par ses attaques massives, la
« Luftwaffe » a appuyé la poussée
de Farinée. Au cours des opérations

destinées à assurer et à élargir les
têtes de ponts allemandes dans le sec-
teur du Manytch, les appa reils de
combat et de bombardement en pi-
qué allemands brisèrent la résistan-
ce des Russes dans leurs positions
de combat et dispersèrent les colon-
nes ennemies battant en retraite.

Le communiqué soviétique
MOSCOU, 30. — Les troupes so-

viétiques ont avancé dans un certain
nombre de secteurs de la région de

Bonnech, malgré la ré-
sistance allemande achar-
née.

Un violent combat s'est
déroulé dans la région
de Bataisk. L'ennemi a
exécuté plusieurs atta-
ques et a avancé dans un
certain nombre de sec-
teurs. Près d'une certai-
ne localité, nos troupes
continrent l'assaut enne-
mi toute la journée.
L'ennemi a laissé sur le
champ de bataille 19
chars et 900 morts.

Dans la région au sud
de Kletskaya, un violent
combat contre les chars
et l'infan terie de l'enne-
mi se poursuit. Toutes
tes tentatives ennemies
de pénétrer dans nos po-
sitions ont échoué.

Dans la région de Tsim-
lyanskaya, l'aviation rus-
se a attaqué à maintes
reprises les troupes en-
nemies qui étaient par-
venues sur la rive méri-
dionale du Don. Après
ce bombardement aérien,
nos unités de chars et
d'infanterie déclenchè-
rent avec succès des
contre-attaques et anéan-
tirent 700 hommes. Dans
quelques secteurs du
front de Tsimlyanskaya,
l'ennemi a massé de gros
effectifs et a essayé de
pénétré dans nos dé-

fenses. Les troupes soviétiques re-
poussent les attaques de l'ennemi et
épuisent ses ressources en hommes
et en matériel.

La situation vue
par « Exchange Telegraph »

MOSCOU, 30 (Exchange). — Les
derniers rapports du front indiquent
que la situation sur le front du Don
inférieur reste dangereuse pour les
troupes russes, mais la résistance
soviétique s'affirme toujours. Entre
Tsimlyanskaya et Rostov, le maré-
chal von Bock amène d'autres ren-
forts en chars blindés et en infante-
rie. Ainsi les Allemands possèdent
de nouveau la supériorité en nom-
bre et sont capables de repousser
l'adversaire pied à pied.

Dans la bataille pour Bataisk , au-
cune décision n'a été obtenue jusqu 'à
maintenant, mais la pression alle-
mande est si forte, que la ville ne

peut plus être maintenue; longtemps
par les défenseurs.

Dans le secteur de Tsimlyans-
kaya , le maréchal Timochenko a lan-
cé une forte contre-attaque avec des
unités blindées et des troupes
d'infanterie, qu'accompagnaient de
considérables formations de bom-
bardiers et de chasseurs; il a réussi
ainsi à reconquérir plusieurs posi-
tions avancées de l'adversaire.

Dans la bataille pour Stalingrad,
aucun changement n'a eu lieu au
cours des dernières vingt-quatre heu-
res. Les Russes se maintiennent sur
leurs positions, sur les collines du
nord-ouest de la ville et font face
aux troupes allemandes avançant de
Kalatsch. Une unité allemande, qui
avait réussi à progresser dans ce
secteur et à traverser le Don, a été
complètement isolée, puis entièrement
détruite.

Plus au nord, dans les régions de
Voronech , l'avance russe fait de
lents progrès et d'autres avances so-
viétiques sont signalées, brisant la
résistance allemande. Au cours de ces
opérations, les fortifications d'une
position allemande ont été conqui-
ses au sud de Voronech. Le Sme
groupe d'aviation allemand (com-
mandant Richthofen), qui est en ac-
tion près de cette ville, a perdu,
en quinze jours, un tiers de son équi-
pement (200 machines sur un total
de 600 avions). Le groupe Richtho-
fen a participé aux batailles pour
Novgorod et Sébastopol ; jusqu'à
maintenant, il a déjà été réorganisé
deux fois.

Au cours des combats, dans le sec-
teur de Briansk, les régiments alle-
mands 10, 537 et 694 ont subi de
graves pertes.

Trois gigantesques batailles
font rage sur le Don

MOSCOU, 30. — Du correspon-
dant spécial de l'agence Reuter:

Trois batailles gigantesques font
rage en trois points très éloignés les
uns des autres dans la région des
steppes d'une superficie de quelque
58,000 kilomètres carrés, dans la bou-
cle du Don , à Bataisk - Tsimlyans-
kaya et à Kletskaya. Des douzaines
d'autres batailles se livrent le long
des rives droite et gauche du Don
inférieur.

La lutte au sud-ouest de Kletskaya
s'est étendue au sud de cette ville qui
se trouve à 130 km. au nord de Ka-
lalch, au centre de l'extrémité orien-
tale de la boucle du Don , en face de
Stalingrad. L'objecti f allemand au
sud du Don est de couper en plu-
sieurs endroits la voie ferrée re-
liant Bataisk à Stalingrad. Aussi bien
à Bataisk qu'à Tsimlyanskaya, les
Allemands se heurtent à une résis-
tance, par leurs têtes de pont, dans
les steppes de la Caucasie septen-
trionale.

La résistance à tout prix est es-
sentiell e jusqu 'à ce que le dernier
homme tombe à son poste, est-il dit
dans un ord re du commandement so-
viétique aux troupes du sud.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Les Allemands ont atteint la ligne
de chemin de fer Krasnodar - Stalingrad

La question des Indes
est soulevée aux Communes

L 'Angleterre demeure sur ses positi ons
LONDRES, 30 (Reuter). — L'atti-

tude du gouvernement britannique
en ce qui concerne la résolution
adoptée par le comité exécutif du
parti du congrès de l'Inde a été ex-
posée aux Communes par M. Amery,
secrétaire pour l'Inde.

M. Amery a rappelé que cette ré-
solution doit être ratifiée par le co-
mité panindien. Elle demande le re-
trait immédiat de l'administration
britannique de l'Inde.

M. Amery a rappelé également
•l'offre britannique faite à l'Inde. Bien
que cette offre n 'ait pas été accep-
tée, le gouvernement britanniqu e s'en
tient fermement à l'intention généra-
le exprimée par son offre.

M. Amery a ajouté:
La demande que comporte la résolu-

tion ne tient aucun compte de notre
offre, et sl l'on accédait à cette demande,
il en résulterait une dislocation complète
et brusque du mécanisme vaste et com-
pliqué du gouvernement de l'Inde , et
cela au moment où, en Russie, en Chine,
en Egypte et sur les autres théâtres, la
situation de la guerre exige une énergi-
que collaboration et une concentration
des ressources de toutes les puissances
alliées. On ne saurait concevoir un plus
mauvais service rendu à la cause pour
laquelle combattent les nations unies.
Les hommes de bonne volonté de partout
doivent refuser d'envisager un tel événe-
ment catastrophique sur un des théâtres
de la guerre les plus vitaux.

M. Amery a poursuivi :
Tout en réitérant sa résolution de don-

ner & l'Inde les plus larges possibilités
de réaliser un gouvernement autonome
complet, le gouvernement britannique ne
peut qu'avertir solennellement tous ceux
qui se rangent derrière la politique ébau-
chée par le comité exécutif du congrès,
que le gouvernement de l'Inde ne recu-
lera pas devant son devoir qui est de
prendre toutes les mesures nécessaires
pour faire face à la situation.

Les nations unies ont dirigé tous leurs
efforts pour combattre la menace qui
plane sur la liberté et la civilisation.
Dans cette crise, et pour l'après-guerre,
l'Inde a un grand rôle à Jouer. Le ferme
espoir du gouvernement britannique est
que le peuple de l'Inde n 'encouragera pas
un mouvement aux conséquences désas-
treuses, mais, au contraire , fera tout ce
qui est en son pouvoir dans la lutte con-
tre les ennemis communs.

On sait que ta résolution du con-
grès menace de déclencher un mou-
vement en masse si la demande de
retrait de l'administration britanni-
que n 'est pas acceptée .

Répondant à lil question de savoir
si l'on ne devrait pas entrer dans de
nouvelles discussions avec l'Inde, M.
Amery a déclaré:

Nous avons fait tout ce qui est en
notre pouvoir et M. Cripps a déjà, In-
formé la Chambre des discussions qui
eurent Heu. Les intentions générales du
gouvernement britannique restent les
mêmes, quelle que soit l'attitude Immé-
diate du parti du congrès.
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PUBLIE CETTE SEMAINE s

SILENCES, par Robert de Traz
La chronique d'Ed. Bauer :

LES BLINDÉS ALLEMANDS SUR LA RIVE SUD DU DON
LES BOMBARDEMENTS DE LA R.A.F. SUR LE REICH
CE QU'INDIQUE LE DIAGRAMME DE L'AMIRAL DONITZ

SUR LE TONNAGE COULÉ PAR LES SOUS-MARINS
ALLEMANDS

LA MOUSSON ENTRAVE-T-ELLE LES OPÉRATIONS
D'EXTRÊME-ORIENT ?

LA ROUTE DE L'OCÉAN GLACIAL OUVERTE
AUX LIVRAISONS AMÉRICAINES

LE CAUCASE PEUT-IL ÊTRE ENVAHI ?
Un reportage : GORGIER , un château neuchâtelois

PREMIER AOUT, un récit par E. Rochat
Un germaniste allemand : J.-F. ANGELLOZ

] LA PAGE DE LA FEMME
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Maison suisse bien introduite cherche,
pour la vente de produits alimentaires
auprès des particuliers,

représentant (e) qualifié (e)
Conditions avantageuses. Pour personne active et sé-
rieuse, possibilité de se créer une bonne situation. —
Offres détaillées avec photographie sous OF. 7324 Z. à
OreH Fiissli-Annonces, Berne. 

On cherche très bon (ne)

sténo-dacty lo
avec d'EXCELLENTES connaissances de la langue alle-
mande (sans très grande pratique de l'allemand, inutile
d'écrire), pour travail à domicile. — Ecrire à P. B. 98,
bureau de la Feuille d'avis. 

L'assurance populaire VITA
afin de compléter son organisation dans le
canton de Neuchâtel cherche deux jeunes

représentants
Conditions d'engagement fixes et instruction
intégrale. Appui permanent par inspecteur
capable. Seuls les candidats offrant toutes les
garanties au point de vue honnêteté et mo-
ralité sont priés d'adresser leurs offres ma-
nuscrites à notre inspecteur divisionnaire,
M. Georges GONTHIER, rue de Lyon 36,
Genève.

p^THÈâTRE-aBi
I Du 31 juillet Tii c ni 09 Dimanche : 'Sm

H au 6 août "••• «"» matinée à 15 h. |»

12 FILMS D'ACTION i
B HENRY WILCOXON dan. f :

1 L'OHBUE DE 1
I SCOTLAND!

: 7V "! «____» «RM r*;"*ï_H ___f^S___ .
-i f_f___F m n l __L«ïr Ë_ ' M__i

U Film policier avec EDMOND LOWE Y

H ROY ROGERS dans

1 Le counler i
g de l'eipr ess-C I
| Les actualités anglaises PARAMOUNT I

Neuchâtelois i
Venez passer votre soirée du leT août
sur la belle terrasse de

l 'Hôtel Terminus
PANORAMA UNIQUE - CONSOMMATION SOIGNÉE

|1 LA ROTONDE - NEUCHATEL S
F

*j SAMEDI 1er AOUT 1942, dès 22 h. r|

1 Grande soirée  1
Sffij organisée par ijtf
Hn l'Union neuchâteloise des mobilisés , avec gf|

SIMONE SIGAL ta R"
a

d"Frtbo _îrg 
n [ l

; :' ï CHANSONS D'HIER CHANSONS MILITAIRES f. j_ . Z,! ET D'AUJOURD'HUI CHANSONS POPULAIRES tr:A
6. i Au piano : ~ ." !
¦ Mme Mireille Duo et les orchestres £S|

I 1 PAUL JÔY] [ MADRINO BAND | I
H; PRIX D'ENTRÉE, danse et taxe compilées : Htj
! ;"J Dames, 1 Ir. 50 — Membres de l'U.D.M., 1 fr. 60 IA

..;- -1 Messieurs non membres, 2 tt. 20 I- |
! | N. B. — Pour bénéficier de la réduction, les membres »v

I de l'U.D.M. devront présenter la carte de membre H
BB de 1943. M

BB 

PALACE ¦¦
OUI.. .  C'EST VRAI... H

¦ t ? ï ï ?m % J A i ^ J t r k w ? w  H8 f Ii ff i\fAi\ I# l_i JL B
. qui vous fera rire aux larmes dans Ï&77

LES CINQ SOUS l
j P E LAVARJPEI
j Un fou rire ininterrompu en faisant le tour du monde

(IffS : L'HEURE DE UA OTUALITé") M

lEUDI , MATINÉES A PRIX RÉDUITS WT -'"̂ M̂ Ĥ
"
^̂ ' i

LNCHE , MATINÉE A 15 HEURES gg.̂ ^.̂ tVj M I ^ ^M  ' I
et

FERME R OBERT sur N O I R A I G U E
A l'occasion du 1er août

GRAND BAL
BON ORCHESTRE - CHARCUTERIE DE CAMPAGNE

BONNES CONSOMMATIONS
Se recommande : Jean ROTH.

Réservez votre soirée du

1er août à Chaumont
: ui-ii-iirm--ii-i-.iiiiii-itiiii.iiii iiiiimiimimiMi iimimiiimiiuimiimuimii

Grand f eu
Soirée dansante au restaurant du

Grand Hôtel
Petits soupers soignés

Funiculaire à 21 h 25, 22 h. 25, 23 h. 25 et 1 h.
'

Monsieur
et Madame Edmond
REBER - SCHRAY, leur
tlUe Nicole et famille,
très sensibles aux nom-
breux témoignages ds
sympathie et d'affection
reçus à l'occasion du dé-
cès de leur chère petite
Françoise, expriment leur
vive reconnaissance à
toutes les personnes qui
les ont entourés dans
ces Jours d'épreuve.

Neuchfttel ,
le 31 Juillet 1942.

AVIS
JtW- Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

D__-T- Pour les annonces avec
offres sous Initiales et chiffres,
11 est Inutile de demander lea
adresses, l'administration
n'étant pas autorisée à les
Indiquer ; U faut répondre par
écrit à ces annonces-là et
adresser les lettres au bureau
du Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'y
rapportant .

Administration
de la

« Feuille d'avis de Neuchfttel >

A louer dès le 24 sep-
tembre, vallon J. rnii -
tage, maison ancien-
ne, 6 chambres. Jar-
din. Etude Brauen.
7, Hflpital. 

Epancheurs 1 , logement de
trois chambres, pour le 24 sep-
tembre. S'adresser : confiserie
Slmonet. *

On cherche pour aider au
ménage une

JEUNE FILLE
pouvant loger chez ses parents.
S'adresser à R. Legler, Parcs 3.

On demande

un orchestre
de trols ou quatre musiciens,
pour jouer samedi soir, à l'hô-
tel Guillaume-Tell, à Bôle .

On cherche, a la campagne,
pendant la période des vacan-
ces, un

jeune garçon
pour porter le lait. S'adresser
à Albert Schùpbach, Sava-
gnler, tél. 7 13 07.

AUVERNIER
No 2, Joli logement d'une
grande chambre, cuisine, tou-
tes dépendances. Jardin. *

Chambre meublée, soleil,
avec piano, à monsieur sérieux.
Moulins 2, 2me étage.

Petite chambre meublée, vue ,
soleil , 25 fr . Vieux-Châtel 35,
1er étage.

BELLE CHAMBRE
Rue Saint-Maurice 7, 4me.

Belle CHAMBRE, bien meu-
blée, soleil, rue de l'Hôpital 6.
4me, Mme Kr^'»'1

Belle chambre, tout confort.
Téléphone. Ascenseur. Musée 2,
Sme étage.

Etudiant , Suisse alle-
mand ,

cherche chambie
avec pension

pour environ un mois,
dans FAMILLE. Max Feller,
Friedbergstrasse 45, Lu-
cerne. SA 17056 Lz

On demande pour tout de
suite un ouvrier

boulanger-pâtissier
qualifié. Gages : 120 à 130 fr.
Adresser offres écrites à G. E.
97 au bureau de la Feuille
d'avis.

Etablissement médical du
canton de Vaud cherche un

chauffeur de chauffages
Ecrire offres, avec photogra-

phie, sous chiffres B 29294 L
s, Publleltas, Lausanne.

L'Hôpital Pourtalès cherche
un

JEUNE HOMME
célibataire , pour remplace-
ments. (Travaux de Jardin ou
de maison).

On cherche deux

représentants
connaissant l'allemand et le
français, pour visiter la clien-
tèle des grossistes et détail-
lants. Branche peinture. Fixe,
frais de voyage et commission.
Faire offres écrites en Joignant
photographie ft R. B. 93 au bu-
reau de la FeuUle d'avis.

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, désirant
apprendre la langue française ,
cherche place dans une bon-
ne famille ; s'occuperait des
enfants. Adresser offres écrites
sous chiffres M. R. 94 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Pour début d août une

JEUNE FILLE
Âgée de 16 ans, honnête et
laborieuse, désirant appren-
dre la langue française, cher-
che place dans une bonne fa-
mille. S'adresser a Trudy Brun-
ner, «Au Gourmet», Fleurier.

On cherche un
JEUNE HOMME

fort et sérieux comme appren-
ti boulanger et une Jeune fil-
le pour aider au ménage et
au magasin; vie de famille. —
Adresser offres écrites à S. A.
95 au bureau de la Feuille
d'avis..

Bureau de comptabilité

H. Schweingruber
Expert-comptable

Rue du Môle 3 - Tél. 5 26 01
Organisat ion - Tenue
Contrôle • Revision

Moteurs BBC
qualité et rendement parfaits.
Promptement fournis et Ins-

tallés par

J. GROUX
Electricité générale

Manège 2 Tél. 531 85

~~OUS
vos ,
IMPRIMÉS
PAR

L'IMPRIMERIE CENTRALE
ET DE LA FEUILLE D'AVIS

I D E  
NEUCHATEL

Rue du Concert 6
Tél. 512 26

Personne solvable cherche
emprunt de

Fr. 300—
Remboursement mensuel. —

Adresser offres écrites à G. H.
86 au bureau de la rouille
d'avis. 

Baux à loyer
k prix avan tageux

au bureau du Journal

Perdu, dimanche, une paire de

lunettes
de la Coudre à la Sagne. Les
rapporter, contre récompense,
chez Mme Bertschy, route dela Marnlère, Hauterive.

Mademoiselle

AiillÈ Gaschen
GARDE-MALADES

Beaux-Arts 22
absente du 1er août
au 1er octobre 1942

_ r UNI DD Pasnuit
ABSENT

vendredi 31 juillet
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j ém Samedi, 1er août, nos magasins seront fermés dès 16 h. m
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au louvre %

A VENDRE un

immeuble locatif
situé à Port-Roufant. Huit appartements, vue imprenable,
grand jardin? — Etude Petitpierre & Hotz. 

-1er AOUT

Feux d'artifices
GRAND CHOIX

MM m .LU i M M E 9 armes
Terreaux 3 - NEUCHATEL

j T̂tMBRBS ^S.
JP VOVS. LA DATE \

f / Nwntralairs autorartlques \
/^Timbre p. margutr rateo, fll_s/\

//TIMBRESI
s| CAOUTCHOUC I
I _CT TIMBRES IN MÉTAL I
II EN TOUS GENRES II

\LUTZ-B ERCER/
\^ 17. me dfe» Beaux-Art» //

\̂  ̂
Bon©» «t encras JW

^̂  ̂ ô empon y4F

Un remède contre la soif ...
les excellents Jus de pommes OBI
Cidre fermenté - Limonades
Eaux minérales

!¦ Grand choix en vins français et du pays. —
S' Liqueurs et apéritifs de toutes marques.

Au magasin spécialisé : ~

AU CEP D'OR
l Moulins 13 - Téléphone 5 32 52 - W. Gaschen

£-& fi Â ENSEIGNES
^̂ r û de tous genres

NE UCH AT^SAJjJ Ĵ^̂ -S
¦MMMM

Vente de bois de feu
Les bois suivants provenant des forêts de la Bor-

carderie sur Valangin seront mis en vente de gré à gré le

SAMEDI 1<* AOUT 1942
2 stères quartelage hêtre.

76 stères quartelage et rondins hêtre, sapin, chêne et
frêne.

985 petite fagots.
115 grands fagots.

4 lots de 20, 25, 30 et 32 perches.
Conditons de vente : Paiement comptant ou avant la

sortie des bois. Livraison contre remise de bons.
Rendez-vous des amateurs : 13 h. 30 à la Borcarderie.
S'adresser, pour renseignements complémentaires, à

MM. Wavre, notaires, à Neuchâtel .

lames de
rasoirs oui ne

brûlent pat la peau

NOUVEAU
SANS COUPONS

carré de séré au cumin,
aux herbes, à 35 c seu-
lement. Voici un article

à grand succès. j "
PRISI

I Angle Crolx-du-Marcne

Fiimex ,vos vacances
c'est sl simple aveo un
appareil à film étroit.
Appareils et films chez
votre spécialiste

PHOTO
ATTINGER

7, pi. Piaget - 3, pi. Purry
NEUCHATEL

Démonstrations
et conseils gratuits.
Travaux de qualité.

FEUILLETON
de la < Feuille d'avis de Neuchâtel»

par Sl
VALENTIN WILLIAMS

Traduit de l'anglais par Lonis Labat

Il s© peut donc que Murchie ait
emprunté hier soir le revolver,
avec lequel il aiuna tiré un oiseau
dans le square. Cela se peut, je le
répète, mais ce n'est guère probable,
car il y aurait là une bien curieuse
coïncidence. Jusqu 'à ce que nous sa-
chions que la coïncidence existe, nous
sommes tenus d* présumer que le
revolver en question est bien l'arme
qui ôta la vie à Barry. Me suivez-
vous ?

Très émue, les lèvres serrées, Aline
acquiesça d'un geste.

— Si nous admettons, toute grave
qu'elle est, cette présomption, nous
sommes tenus d'en admettre la con-
séquence naturelle, à savoir que c'est
le meurtrier qui a caché le revolver
dans le hall. L'un des deux inconnus
dont il a été parlé, ou même tous les
deux sembleraient, pour l'instant, les
auteurs désignés du crime. Si ce sont

des étrangers, il se peut que l'un
d'eux ait réussit à pénétrer nuitam-
ment dans la maison pour y cacher
l'arme. Mais, comme la précédente
hypothèse, celle-ci me paraît fort peu
probable ; je ne vois, en effet , aucun
motif pour que le meurtrier agit ain-
si. Alors, que conclure ? Ou bien que
le meurtrier appartient à cett e mai-
son, ou bien qu'il a dans cette mai-
son un complice.

— Franchement , vous ne le croyez
pas ? fit Aline avec horreur.

— Je ne sais que croire. J'essaie
comme vous de me persuader que
tout cela est insensé, qu'il doit y
avoir à tout cela une explication
très simple. Mais on ne raisonne pas
contre la raison, ma chère Aline.
Tout de même, s'il existe une expli-
cation, et qui se ramène à une coïn-
cidence, j'entends m'en aviser avant
Manderton et la lui souffler , si je
puis dire. Jusque-là, autant vaut,
pour nous, comprendre que nous
sommes tous dans l'affaire. C'est
pourquoi il nous importe de déter-
miner exactement ce que chacun , à
Frant House, a fait la nuit dernière,
entre onze heures et minuit. En
d'autres termes, il faut que tous, au-
tant que nous sommes, nous présen-
tions à Manderton si nous le pou-
vons, ee que j 'appellerai une « pa-
tente nette ». Commençons par nous
deux. Vérifions à tour de rôle nos
faits et gestes, comme si l'un de nous
était Manderton. A moi de subir le

premier interrogatoire. Vous êtes le
détective. Raidissez le torse, et al-
lez-y 1

Elle rit , mais d'un rire qui sonnait
l'effarement.

— Je ne sais trop par où m'y pren-
dre, dit-elle.

— Mon Dieu, répondit-il , pensif , je
me figure que Manderton me deman-
derait tout d'abord où j'ai passé la
soirée.

— Bon. Où l'avez-vous passée ?
— Vous devriez être plus précise,

m'interroger , par exemple, en pre-
mier lieu sur les circonstances de
mon dîner.

— Bon. J'y suis. Avez-vous dîné
chez vous ?

— Non.
— Où donc, alors ?
— An Bath Club.
— Seul ?
— Non , je n'en suis pas membre.

Avec George Alfriston.
— Et après le dîner ?
— Je suis allé à mon club consul-

ter, pour mon roman , quelques ou-
vrages à la bibliothèque.

— A quelle heure, ensuite, avez-
vous quitté votre club ?

— Attendez. Vous devriez me de-
mander si je suis en mesure de jus-
tifier mon alibi.

— Eh bien , mais, votre ami du
Bath Club serait là , au besoin...

— C'est à mon club personnel que
je songe. Je ne me souviens pas d'y

i avoir parlé à personne. Mais l'huis-

sier du hall peut m'avoir vu. Il a
un registre où il consigne les noms
de tous les membres qui entrent et
qui sortent : j'y jetterai dn coup
d'œil. Quoi qu 'il en soit , j'ai quitté
mon club vers onze heures et demie
pour revenir à pied chez mol.

— Et vous avez gagné tout droit
Mayfair Row ?

— Précisément. Vous y étiez vous-
même, n'est-ce pas, vers onze heu-
res et demie ? Je vous y ai rencon-
trée quelques minutes plus tard. De
mon club, combien peut-il falloir de
temps pour se rendre chez Barry ?
Quatre ou cinq minutes, pas davan-
tage. Si l'huissier du hall a enre-
gistré ma sortie, tout va bien. Et
maintenant, à vous de répondre.
Vous étiez hier soir à la cour avec
ma mère. Quelle heure était-il quand
vous êtes rentrée chez nous ?

— Un peu moins de onze heures.
— Ne pourriez-vous préciser mieux?
— Je sais l'heure où je repartis,

onze heures juste. J'ai entendu son-
ner la pendule.

— Qu'aviez-vous fait à la maison ?
— Votre mère et moi avions échan-

gé quelques mots avec Murchie. Puis,
j'entra i dans la bibliothèque pour
montrer ma toilette à l'amiral.

— Et après ?
— J'allai chez le pli otographe.
— Pour en ressortir à ?..
— C'est ce que je ne me rappelle

plus très bien. Mais l'auto me porta

directement chez Barry. La demie
rivai.

— Pourriez-vous faire la preuve de
ce que vous dites ?

— Giles le pourrait. H m'avait con-
duite et attendue chez le photogra-
phe.

— Nous voilà fixés en ce qui vous
concerne, passons aux autres. Vous
étiez avec ma mère : qu 'a-t-elle fai t
après être rentrée avec vous ?

— Elle est montée se coucher.
— Nous aurions là-dessus, s'il le

fallait , le témoignage de Cox. Et
Chass ?

— Il jouait au bridge avec votre
oncle Eustache, l'amiral et Murchie.

— Exact. Et vous les avez laissés
à leur jeu , sans doute ?

— Je suppose qu 'ils étaient à la fin
de leur partie , car ils vinrent tous
dans le hall assister à mon départ.

Rodney réfléchit un moment.
— Nous devrions, dit-il , nous oc-

cuper surtout des personnes qui sem-
blent mêlées à l'affaire.

Un sentiment commun fit que son
regard et celui d'Aline se croisèrent.

— C'est à Gerry que vous pen-
sez ? demanda-t-elle.

— Justement. Elle était partie pour
l'Opéra . Supposons cependant qu 'elle
fût allée chez Barry. Comment
s'était-elle arrangée pour cela ?

Aline poussa un soupir.
— Ne vous semble-t-il pas un peu

mesquin de nous livrer ainsi der-
rière elle au jeu des soupçons ? Son

mari n'est pas là , Rod, et elle n'a
personne au monde...

— Soit dit à oe propos, répliqua-
t-il froidement , j'ai, ce matin , télé-
graphié à Sholto , à Naples où il se
trouve, de rentrer tout de suite. Il
devrait être ici après-demain au
plus tard. Mais j'ai eu bien garde
d'en instruire Gerry, j e ne sais com-
ment elle prendrait la chose.

Il s'arrêta , pensif , puis il repri t :
— Elle aurait pu faire une station

chez Barry sur le chemin de l'Opéra.
J'en doute pourtant : elle a dit à
Manderton être partie dans un taxi
que Frank était allé lui chercher ; et
elle ne l'eût point dit à la légère, sa-
chan t que l'inspecteur est homme à'
retrouver le taxi. Mais après le spec-
tacle ?

— Le temps ne lui aurait-il pas
manqué ? Elle a déclaré à l'inspec-
teur qu 'à onze heures vingt-cinq elle
avait échangé quelques mots avec le
portier de l'ambassade américaine.
Les Bryce l'avaient d'ailleurs con-
duite dans leur voiture.

— Coven t Garden n'est pas si loin
de Mayfair Row. Elle aurait pu
s'échapper un instant du théâtre...

(A suivre.)

Dewuf oe
la j ç w t t e ,  j aune

CS. g' 31 TII 48 _____¦_________-_____¦_______!

Administration 11, rne du Temple-Nenf
Rédaction i 3, rue dn Temple-Neuf

Bnrean ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à 12 h.
La rédaction ne répond pas dea manus-
crit» et ne se charge paa de IM renvoyer

c__^^== ____g___________=___s=___=
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Emp lacements spéciaux exi g és,
20 o/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardifs, urgents et lea
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin
Sonnette de nuit: 3. rue du Temple-Neuf

f
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R|l| COMMUNE

Bip Rochefort

Taup ier
Le Conseil communal de Ro-

chefort met en soumission le
poste de taupier.

Pour renseignements et of-
fres, qui seront reçues Jus-
qu 'au 6 août, s'adresser à la
direction de police de Boche-
fort.

____
— ' "" _b_~ ______________¦ ?

LES MAISONS
grandes on petites s'achè-
tent on se vendent grâce
à la « Feuille d'avis do
Neuchâtel ».

Store
coutil, rayé Jaune-blanc, 3 m.
X3 m., à l'état de neuf , ft ven-
dre faute d'emploi, du fait de
déménagement. Faire offres
écrites sous A. Z. 96 au bureau
de la Feuille d'avis.
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* ton brillant ou pierre couleur.

E. CHARLET , sous le thé&t.ei

KAjjP VILLE

^P| NEUCHATEL

Fête du 1er août
1942

A l'occasion de la Fête du
1er août 1942, les cloches de
la ville : de la Collégiale, du
Temple du bas, de la Tour de
Dlesse et du Temple de Ser-
rlères, seront sonnées de 20 h.
45 à 21 heures.lies manifestations auront
lieu cette année :

A Neuchâtel : sur la place
du port (est de la poste), dès
21 heures, selon le programme
établi par l'Association des so-
ciétés locales. En cas de mau-
vais temps, au Temple du bas
dés 21 h. 30.

A Serrlères : sur l'emplace-
ment de gymnastique, au bord
du lac et aussi selon le pro-
gramme établi par l'Associa-
tion des sociétés locales de
l'endroit.

La population est instam-
ment priée de pavoiser.

Neuchfttel, 28 Juillet 1942.
Conseil communal.

Belles pommes de terre
printanières

ft vendre, chez les frères
SCHNEIDER. Tél. 616 28, le
Trembley sur Peseux 

Chambre à coucher
d'occasion, refaite à neuf, pour

950 fr.

AV BAS PRtX
MEUBLES Alph. LOUP

3, rue Fleury, Neuchfttel

C'est le moment de
enntror à l'achat de votreaVIIgCI mobilier... pendant
que le choix... la qualité... et
les prix sont encore & la por-
tée de tout le monde.

Meubles G. MEY ER
Faubourg de l'HOpltol 11

NEUCHATEL
1 i

Chouette!
Mamarf'reviefit mafÏKefiant
touiours avec du «bigre»
ment bon » — fronWe
pour tartiner (»/4 gras), jcar
ellàa découvert qu 'elle iSeut
allonger ainsi les eartfcs de
froinaào^t de bejirre!

(4 boites p. 150 gr. de coupons)

SPECIALITE

Zwiebacks-BiSGottes
VITA NOVA

PUE SEYON 24
P. Outknecht.

AVANTAGEUX I
Pour courses

et pique - niques

Saucisses à tartiner
seulement 50 points

Crémerie du Chalet
Seyon 2 A. Weber

Meubles - Literies
Ménages complets sont achetés
aux meilleures conditions ;

paiement comptant.

E. PAUCHARD
Terreaux 2 (magasin ft l'étage)

Téléphone 6 28 06
Achat - Vente - Echange

Argent comptant
Meubles, literie, lingerie,

vaisselle, verrerie, pendules,
glaces, tableaux, livres, étalns,
cuivre, bibelots, sont achetés
aux meilleures conditions. *,

Maurice Gulllod
Bue Fleury 10 Tél. 5 43 90
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SAMEDI Ier AOUT
nos magasins

se fermeront à 16 h.

1er août
à Chaumont
Le 651me anniversaire de la

fondation de la Confédération
sera célébré samedi soir 1er
août. Quel que soit le temps,
le feu traditionnel sera allumé
à la tombée de la nuit dans lepâturage à proximité des hô-tels.

Allocution, chants des. en-fants de l'école, groupe d'ac-
cordéonistes, chante d'ensem-
ble.

En cas de très mauvais
temps la fête aura lieu à ls
chapelle.

Courses du funiculaire :
20 h. 15, 21 h. 25, 22 h. 25,
23 h. 25 (correspondance avec
le tram de Neuchâtel et tou-tes les stations du réseau), et1 h. Tarif ordinaire, abonne-
ments valables.

Soupers et restauration dans
les hôtels.

Société d'Intérêt public
de Chaumont.



É L E V O N S  DES L A P I N S
DU COTÉ DE LA CAMPAGNE

Par ces temps de restriction carnée, nous en tirerons prof it,
et relativement sans trop de peines et trop de hais

Depuis un certain temps, les
achats de viande ont été soumis à
leur tour à la loi des coupons, et
les rations accordées deviennent de
pilus en plus minces. Peut-être ces
diminutions successives sont-elles
inspirées à nos autorités en partie
par le fait que nous sommes en été,
saison des légumes, et qu'ainsi on
orée quelques réserves carnées pour
la mauvaise saison. Peut-être... Mais
nous devons être prévoyants, nous
aussi, et il est indiqué , pour ceux
qui le peuvent , de parer à cette fu-
ture disette de viande. La chose la
plus facile, pour le simple mortel,
c'est d'élever un ou quelques lapins.
Il est évident que ce n'est pas possi-
be pour tous. Il faut, pour cela, ha-
biter- la campagne ou ses abords,
avoir un peu de place, pouvoir comp-
ter sur certaines matières nécessai-
res, etc. Mais encore une fois , ce
n'est pas la mer à boire, et voici ,
pour les profanes que cela intéres-
serai t, quelques conseils pratiques.
!_ ___ : CLAPIER

Si l'on n 'élève qu'un lapin , une
caisse suffit ; mais rappelons-nous
qu 'il s'agit d'un animal aimant l'air
et l'espace ; donnons dès lors à no-
tre cage les dimensions nécessaires,
au minimum 60 cm. de longueur,
50' cm. de largeur et 50 cm. de hau-
teuT\ Certains « éleveurs » se con-
tentent de fabriquer un couvercle
avec deux ou trois planches un peu
espacées, maintenues en place par
¦une pierre. Cette méthode est plu-
tôt cruelle. Il n 'est pas diff ic i l e  de
trouver n 'importe où une modeste
feuille de treillis que l'on fixera SUT

un cadre correspondant aux dimen-
sions de la caisse. Ainsi , la petite
bête prisonnière jouira d'air et de
lumière. Plutôt que de placer cette
caisse avec le treillis en haut , il est
encore préférable de la coucher sur
l'un de ses grands côtés ; le treillis
fera ainsi office de fenêtre latérale.
Si l'on est assez bon bricoleur, on
peut fixer quatre pieds et l'on aura
ainsi un véritable clapier en minia-
ture.

On aura toutefois intérêt à cons-
truire un clapier plus grand , ayant
4, 6 ou 8 cases. On réalisera ainsi
une grosse économie en le construi-
sant soi-même. Il en coûtera 25 à
30 francs de bois, treillis, charnières,
clous et autres fournitures ; au-
trement , il faudra débourser 50 à 70
francs, surtout si l' on tien t à ce que
tout soit raboté et fignolé , ce qui
n'est pas nécessaire.

Avant de construire le clapier, il
est bon de faire un peti t plan , assez
complet , ce qui évi tera bien des
mécomptes. Il faut calculer les di-
mensions du clapier en tenant comp-
te de la grandeur des cases, qui doi-
vent avoir, si possible, au moins
60 cm. dans tous les sens. Si vous
êtes embarrassés pour commander
vos planches, allez chez le scieur
avec votre plan ; il a assez d'expé-
rience pour vous conseiller.

Pensons par avance à une chose
très importante, en effet , les plan-
chers des casiers doivent être incli-
nés d'avant en arrière , afin que
l'écoulement puisse se faire sans
inonder les cases de dessous. Pour
élever des bestioles de toutes sortes
la toute première condition à obser-

ver est une extrême propreté.
Comment faire les planchers ? Il

y a divers moyens. Le meilleur est
de confectionner un premier plan-
cher, si possible bien étanche, incliné
de l'avant à l'arrière. On peut con-
seiller, comme bonne inclinaison
3 cm. SUT les 60 de profondeur. Ce
plancher sera fait en bois bien as-
semblé, ou mieux, si on le peut ,
avec de l'éternit , de la tôle ou au-
tre matériel. On ajoute une bonne
claie de bois, dont les lattes ne seront
pas trop serrées, 1 cm. environ , pour
que les déjections solides puissent y
passer et ne forment pas des pla-
ques crasseuses sur les lattes. Les
planchers pleins, sous les claies, doi-
vent traverser, par une fente amé-
nagée à cet effet , la paroi arrière du
alapier, et la dépasser quelque peu,
afin que l'écoulement se fasse li-
brement sans suinter le long du
bois.

U va sans dire que les portes,
que l'on peut faire à sa fantaisie,
doivent être munies de treillis, que
l'on choisira à mailles assez fines (1,5
à 2 cm.). Le système de fermeture
est ladssé au choix du constructeur.
Il est bon, en ces temps où des
personnages sans scrupules pillent
les clapiers, d'y ajouter une ferme-
ture avec cadenas ou autre moyen
de sûreté.

En prévision des nichées éven-
tuelles, qui demandent de la place
— la mère écrasant facilement ses
petits s'ils sont nombreux — il est
utile de pouvoir disposer de deux
cases adjacentes, que l'on fera com-
muniquer entre elles en aménageant,
dans la paroi mitoyenne, une sorte

de porte à coulisse pouvant être
fermée à volonté.

Enfin, pour fourrager herbe ou
foin , que l'on peut à la rigueur dé-
poser sur le plancher, il est mieux
encore de fixer sur un côté des ni-
ches de petits râteliers, que l'on
peut confectionner soi-même, avec
Datons en métal, car, il faut s'en
souvenir, les lapins sont des ron-
geurs, et de petites pièces de bois
mises à portée de leurs dents ne du-
reraient pas longtemps. On peut
aussi acheter ces râteliers qui ne
sont pas chers. Pour les bouillies
et autre nourriture de consistance
liquide, il est indiqué de faire
l'achat, pour chaque case, d'une de
6es auges en terre cuite, massives et
lourd es ; lourdes, il faut qu 'elles le
soient, car Jes lapins, animaux sou-
vent quinteux , bouscu l ent et renver-
sent leur assiette, môme quand elle
contient de la nourriture.
LES SOINS A DONNER
AUX LAPINS

Nous l'avons déjà dit , il faut être
très propre avec les animaux dont
on a le soin. La liti ère des lapins
(il n'est pas nécessaire d'en mettre
beaucoup), consiste, selon les pos-
sibilités, en un peu de paille ou de
foin ou, à défaut , des copeaux de
raboteuse faciles à trouver chez les
menuisiers. S'il s'agit de foin , il fera
double emploi , servant de litière,
tout d'abord, et en outre de nourri-
ture : les lapins y choisiront et y
grignoteront ce qui leur convient.

Cette question du foi n est un peu
le « chiendent » de l'affaire. Il est
indiqué de faucher tous les petits
espaces possibles. Ce fourrage est
précieux pour l'hiver, regain com-
pris. Sinon , il faut se résoudre à ne
garder qu'un nombre restreint de
lapins pour la mauvaise saison.

Une fois par semaine au moins,
il faut nettoyer complètement les
cages. On enlève les claies et le fu-
mier, on racle les faux planchers et
les lattes si besoin est. Si ces piè-
ces sont mobiles et faciles à enlever,
le nettoyage en sera beaucoup faci-
lité.

La condition de propreté est es-

sentielle. C'est tout d'abord la santé
pour vos pensionnaires à quatre
pattes, et, ensuite, cette santé con-
duira à une belle qualité de viande.
Comme les lapins sentent très fort
(du moins leurs déjections), il est
presque indispensable de mettre le
clapier ou la cage dehors, même en
hiver, car ces animaux supportent
fort bien le froid ; c'est plutôt la
chaileur qu'ils fuient. En hiver , si
le clapier est installé dans un en-
droi t exposé aux courants, il est bon
de le protéger un peu par quelques
planches. Le devant treillage doit
être, pendant les froids, abrité par
une sorte de rideau constitué par
une vieille serpillière ou couvertu-
re, que l'on écarte pendant les heu -
res les plus chaudes de la journée.
Ce rideau sert aussi, l'été, à préser-
ver les lapins des atteintes directes
du soleil.
LA NOURRITURE

La nourriture des lapins est très
variée. Il est bien entendu que l'on
opérera d'après ses moyens et ses
possibilités. On s'arrangera cepen-
dant pour suivre auta nt que possible
les conseils suivants :

Il faut donner à manger aux la-
pins deux fois par jour , matin et
soir. Si l'on possède un peu d'herbe
ou de foin , on leur en sert. En ce qui
concerne l'herbe, les avis varient ,
les uns conseillant l'herbe sèche , les
autres la donnan t, indifféremment sè-
che ou humide. Je crois que c'est là
une affaire d'habitude. Un lapin ac-
coutumé aux aliment s secs pourra
se trouver dérangé d'avoir mangé
de l'herbe mouillée. Il fau t les ha-
bituer tout jeunes, en règle générale,
au régime qui convient le mieux aux
possibilités du propriétaire. On leur
donne, dans leur auge, une pâtée
composée de diverses manières ; soit
du son, quand il y en a, ou des pom-
mes de terres bouillies, ou du pain ,
ou un mélange, le tout trempé dans
un peu de lait.

Il va sans dire que l'on doit uti-
liser tous les déchets de cuisine,
épluch u res de salades, de laitues,
de pommes de terre, restes de pain
sec, de légumes légèrement tournés, i

lait tourné, bocaux ratés de légu-
mes, laitues et salades montées. Si
l'on a au jardin un carreau de ca-
rottes à éclaircir, les petites plantes
que l'on enlève sont fort goûtées aus-
si des lapins. Il est facile, tous les
soirs (en fumant une pipe) de trou-
ver, au bord des chemins et dans
les terrains vagues, une ou deux
poignées de feuilles de dents-de-lion,
de « patte-à-1'ours », de laiterons ou
séneçons, bref des herbes un peu
croquantes, que l'on distribue aussi
à son peti t bétail . Bref , j'en oublie,
car la liste est longue. Une fois que
l'on a l'habitude de ses bêtes, après
essais et expériences, on voit bien
ce qui leur convient parmi les her-
bages qui sont à notre portée.

Chose à observer : ne donnez pas
à la fois plusieurs sortes de nour-
riture. Les lapins, gourmands, choi-
siront oe qui leur plaît et laisseront
le reste.

Un petit détail encore. Il paraît
qu 'il est bon d'assaisonner la pâtée
des lapins d'un peu de sel ; on peut
aussi ajouter à leur nourriture quel-
ques brins de persil frais ou autres
plante s aromatiques ; les lapins,
comme les humains, aiment bien ce
qui est bon, et comme ils sont sa-
crifiés d'avance à notre gourman-
dise, nous leur devons bien cette
petite attention ! D'ailleurs on pré-
tend que l'addit ion de ces fins con-
diments améliore la qualité de la
viande, de sorte que c'est nous, fi-
nalement, qui en profitons.

Voilà ce que je puis dire ici. Je
n'allongerai pas davantage, et je
suis certain que d'autres renseigne-
ments vous seront volontiers donnés
par des voisins bien expérimentés
dans cette occupation intéressante ,
si profitable de nos jours.
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Un film particulièrement remarquable m

Don Loretta Henry lË
A M E C H E- Y O U N G -  FONDA I

Quand le cœur parle g
La merveilleuse histoire d'Alexandre GRAHAM BELL, |- '}

l'illustre inventeur du téléphone M
«Il était prêt à sacrifier sa grande œuvre pour la femme qu 'il aimait, f !

mais c'est elle qui l'obligea à continuer ses travaux. » gajj
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PLAGE
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Sa cité historique, son château , ses H
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Lu multiplet hOtelt, pansions, homes et otiberges de montagne mentionnés dons le guide gratuit des h6t. lt et du tourlsmt
det Grisons servant encore aujourd'hui une nourriture ta«oureute, com plète et largement suffisants.

Las prix, an rapport avec votre budget, vous permettront une aura thermale ou des vacances aux Grisons.
Informations at prospectus: bureaux de renseignements et agences de voyages sur place ou auprès da l'Offica du Tourlsma

dat Brltont, Coire, Téléphone 729.
IL'obonnoment de vacances , le billet Idéal!)
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l~4ê DE VIEILLES CASSEROLES, DITES-VOUS ?
^ÉL ELLES SONT POURTANT COMME NEUVES! /

Pourquoi pas? C'est qu'elles ne furent jamais rayées avec
des poudres à nettoyer grossîères: Vîm tes a nettoyées avec
ménagements et maintenues à Tétat de neuf . Quel bonheur
à l'heure actuelle où le métal est si rare et que casseroles
et marmites sont si difficiles à remplacer! Vous ne risquez
pas de les rayer ou de les détériorer, si vous les nettoyez
toujours avec Vîm. En ménageant vos ustensiles, Vîm réalise
une économie d'argent De plus, H vous épargne aussi du
temps car, avec Vim, fout est nettoyé en un clin d'oeil.

EmpToyez Vîm pour nefïoyer les marmites
et les casseroles, la baignoire, ies catelles,
l'émail, les écuelles, l'évier, la cuisinière, etc. /&p 5̂s.
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Société cantonale neuchâteloise
des vignerons

Assemblée générale du 2 août 1942
au restaurant du Dauphin, à Serrières

à 14 h. 30
ORDRE DU JOUR : 1. Statutaire ; 2. Divers.

TRÈS IMPORTANT 
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l il UN SPECTACLE GAI, PÉTILLANT de MALICE , d'ESPRIT et d 'HUMOUR f j M l
| M où le RIRE VOUS GUETTE A CHAQUE SCÈNE |j |

I RgndegjrojB en avion I
WÈ | PARLANT FRANÇAIS]  H
*"^^1 k*6 aventures d'un jeun e prince au cours d'un voyage incognito. Une mise en scène luxueuse, R^^S

H SeSK^rSsêavec GUSTAVE FR0HLIGH et JENNY JU00 M
g^fg Un film de toute beauté dédié à toutes celles qui aiment sincèrement — TÉLÉPHONE 5 21 12 E||||g

Àrku CORSET D'OR
Jgy ROSÉ-GU/OT
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V05 CORSETS )SL

SS^NOUS LES LAVONS
ET RÉFÉRONS

AV&NTAGEUÎEMENT

Carnet du j our
CD-ÉMAS

Palace : Les cinq sous de Lavarède.ThéAtrc : L'ombre de Scotland Yard.Rex : Le mensonge de Nina Petrovna.Studio : Quand le cœur parle.ApoUo : Rendez-vous en avion.
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LA SUISSE, TERRE: DE BEAUTé

ESTAVAYER-LE-LAC
au pays de Fribourg

PLAGE SANS DANGER
Délicieuse vieille ville Magnifique château

iiiujin
Vendredi 31 juillet ,

à 20 h. 15
j fi eu ni on au quai Osterwald

FANFARE 

Rép arations
en horlogerie
WUILLEUMIER

Neubourg 12
BIENFACTURE ET PRIX

REMARQUABLES

Camion
SE RENDANT A MORGES
cherche transport au début
de la semaine prochaine. —
S'adresser à Bernard Ritter,
le Landeron , tél, 8 73 24.

Fête du
(« août 

nos magasins
de la ville et des environs

seront ouverts
jusqu'à 16 heures 

seulement

ZIMMERMANN S. A.



Des batailles très violentes
font actuellement rage

sur toute rétendue du front

SUR LE FRONT DE RUSSIE

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)
MOSCOU, 31 (Exchange). — Les

derniers rapports du front indiquent
que dans la région du Don inférieur
et moyen, les Russes ont réussi à
repousser toutes les attaques alle-
mandes. Dans le secteur de Bataisk,
par contre, les Allemands ont effec-
tué une nouvelle avance en direction
du Caucase et le maréchal Timo-
chenko a été contraint de retirer
ses forces devant la supériorité nu-
mérique de l'ennemi en hommes et
en matériel. Les forces allemandes
concentrées entre les rivières Ma-
nytch et Sal, après avoir reçu des
renforts, ont traversé le Don. Elles
ont subi cependant des pertes énor-
mes. Aucun rapport détaillé n'est en-
core arrivé de ce secteur, mais on
a l'impression que la ligne de che-
min de fer entre Krasnodar et Sta-
lingrad a été coupée.

Dans la grande courbe du Don, la
eituation est plus favorable pour les
Russes et une grande bataille fait
rage depuis six jours près de Kjlesk.
Jusqu'à maintenant, tous les efforts
entrepris pour briser la résistance
soviétique ont été vains et les uni-
tés de la « Wehrmacht » n'ont pas
pu traverser le Don.

Près de Tsimlyanskaya, les forma-
tions de bombardiers « Stormovik »
ont bombardé des unités ennemies
sur la rive sud du Don.

Dans le secteur de Voronech, les
Russes maintiennent leur pression
et des combats font rage près de deux
localités au sud-ouest de Voronech.

Un commentaire
- de F« Etoile rouge »
MOSCOU, 30 (Reuter). — Les Alle-

mands ont franchi le Don à l'est de
Rostov au prix de lourdes pertes,
signale l'« Etoile rouge ». Us pous-
sent maintenant sur la rive gauche
devant la forte résistance soviétique.
Les positions russes dans la région
de Bataisk essuien t un très violent
bombardement aérien. Le journal
poursuit: «De grandes forces de
chars prennent part à ces attaques et
les combats augmentent d'acharne-
ment»

Là lu tte pour la possession de la
_WSŝ 61tiT"Wû~"Tîôh "au "sûd-ëst dé"'
Kletskaya en est à son septième jour.
De violents combats font rage sur 50
à 80 km. de front et sur une grande
profondeur. L'artillerie, les chars,
l'infanterie et la cavalerie sont jetés
dans la bataille en grandes quanti-
tés, sur des plaines embrasées par
le soleil. Des flottes d'avions sillon-
nent le ciel en nombre toujours plus
grand.

Le transfert de divisions
allemandes en Russie

MOSCOU, 30 (Reuter). — Le cor-
respondant militaire de l'agence of-
ficielle Tass rapporte que six autres
divisions allemandes ont été trans-
férées de France sur le front orien-
tal ces derniers jours.

Des parachutistes russes
atterrissent en Hongrie

r>U-j__ ._r i_/_>i , ou \ IU _L J .;. — -iciiui
matin , trois parachutistes russes ont
atterri près du village d'Abda, non
loin du nœud ferroviaire de Gyôr et
ont été faits prisonniers en quelques
minutes. Ils n 'étaient porteurs que
de denrées alimentaires et de quel-
ques bouteilles incendiaires. Dans
quelques localités, des ballons ont
été aperçus. Ils ont été sans doute
lancés par l'ennemi pour causer des
incendies. Quelques-uns de ces bal-
lons ont atterri , mais n'ont provo-
qué aucun dommage.

L'activité
des troupes hongroises

BUDAPEST, 30 (MTI). — Les mi-
lieux compétents annoncent que les
Opérations des armées alliées pro-
gressent sans arrêt et avec succès
sur tout le front de l'offensive. Une
certaine discrétion est observée en
ce qui concerne les détails des opé-
rations. La situation et la tâche con-
fiée aux troupes hongroises n'ont
pas subi de changements. Les tenta-
tives des Russes de franchir le Don
se sont raréfiées. Quelques petites
entreprises ennemies ont été repous-
sées. L'activité de l'artillerie et de
l'aviation ennemies a également di-
minué. Les troupes russes situées
sur la rive orientale du Don forti-
fient leurs positions.

Un sous-marin nain soviétique
coule un sous-marin allemand

MOSCOU, 30 (Reuter). — Le sous-
marin soviétique « Malutka » a coulé
un sous-marin allemand dans les
eaux arctiques. Pendant trois heures,
3es submersibles se pourchassèrent

de près en surface. Finalement, le
sous-marin soviétique, guidé unique-
ment par ses instruments acousti-
ques, lança la torpille qui coula son
adversaire.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE DE NEUCHATEL

(Extrait de la cote officielle)
Lea chiffres seuls Indiquent lea prix faits

d = demanda o = offre
ACTIONS 29 jui llet 30 juillet

Banque nationale .. 680.— d 660.— d
Crédit suisse 618.- d 618 d
Crédit fonc. neuchât. 680.— o 580.—
Sté de banque suisse 453.— d 463.— d
La Neuchâtelolse .... 460.— o -460.— o
Câble élect. Cortaillod 3460.— d 3450.- d
Ed. Dubled & Cle .. 500.- o 500.-
Clment Portland .... 910.— o 900.— o
Tramways Neuch. ord. 490.— o 490.— o

> » prlv. 625.- d 625.- d
imm. Sandoz. Travers 200.— d 200. — d
Salle des concerta .. 300.— d 300.— d
Klaus 110.— d 110.— d
Etablissent. Perrenoud 405.— d 406.— d
Zénith S.A. ord. .... 125.— o 126.— o

» » prlv 130.— d 130.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 9H 1903 102.— o 103.— o
Etat Neuchât. 4ft 1930 100 d 100.— d
Etat Neuchât. 4% 1931 103.- d 103.- d
Etat neuohftt, 4% 1932 103.76 o 103.76 o
Etat neuchftt. 2*4 1932 94.60 d 96.—
Etat neuchât. 4% 1984 103.75 o 103.25
Etat neuchftt. 3*4 1938 100.50 o 100.50
VUle Neuchftt 8V4 1888 îoi.- d 101.- d
Ville Neuchftt. 4*4 1931 103.- d 103.- d
VUle Neuchftt. 4% 1931 103.25 o 103.- d
VUle Neuchftt 3\ 1932 102.- d 102.- d
VUle Neuchftt »*_ 1937 101.- d 101.- d
VUle Neuchftt. 8% 1941 101.50 d 101.50 d
Chx-de-Fonds 4% 1931 86.26 o 86.25 d
Locle 814 % 1903 .. 80.— d 84.— o
Locle 4 %  1899 80.- d 80.- d
Locle 4 *4 1930 83.— d 83— d
Salnt-Blaise 4*4% 1930 loi. — d 101.— d
Crédit F. N. 314V. 1938 102.- d 102.— d
J. Klaus 4 M  1931 .. 102.- d 102.- d
Tram, de N. 4*_ % 1936 101.— 101.—
E. Perrenoud 4% 1937 102.- o 101.-
Suchard 8 % 1941 .. 101.75 o 101.76 0
Zénith 6 •/. 1930 102 d 103.- d
Taux d'escompte Banque nationale 1K%

BOURSE DE BALE
ACTIONS 29 JulUet 30 juillet

Banque commerc. Bftle 320 d 321.— d
Sté de banque suisse 456. — d 456.— d
Sté suis. p. l'Ind. élec. ^53.50 351.— d
Sté p. l'industr. chlm. 6674.— d 5550.—
Chimiques Sandoa .. 7400.— d 7400.— d
Schappe de Bftle 824.— 824.—

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 29 Juillet 30 JulUet

8 % C.P.P. dlff. 1903 100.95 % 100.80 %3 % C-P-P 1938 97.10 % 97.20 %8 % Défense nat. 1936 102.50 % 102.50 %3 J4-4 •/. Déf. nat. 1940 105.50 % 105.50 %3 *4 % Emp. féd. 1941 103.50 % 103.56 %3 *4 V. Emp. féd. 1941 100.75 % 100.80 %3 *_ Jura-Slmpl. 1894 102.80 % 102.80 %8 H Goth. 1895 Ire h. 101.80 % 101.90 %
ACTIONS

S. A. Leu & Cle, Zurich 355.— d 356.— d
Banque fédérale S. A. 357.— 357.—
Dnlon de banq. sulse. 616.— d 618.— d
Crédit suisse 520 518.— d
Crédit foncier suisse 299.— 300.—
Bque p, entrep. élect. 439.— 438.—
Motor Columbus .... 352.— 351.—
Sté sulsse-am. d'él. A 73.— d 73.— d
Alumln. Neuhausen .. 2750.— 2745.—
C.-P. Bally 8. A 930.— d 935.— d
Brown. Boverl <5s Co 632.— 630.— d
Conservée Lenzbourg 1800.— d 1800.- d
Aciéries Fischer .... 955.— 955.—
Lonza 840 d 845.— d
Nestlé 814.— 810.—
Sulzer 1065.— 1060.—
Baltimore & Ohio .. 20.50 20.50
Pensylvanla 93.60 93.—
General electric 127.— d 127.— d
Stand. OU Cy of N. J. 166.— d 165.—
Int . nlck. Co of Can. 126.— d 125.— d
Kennec. Copper Co .. 143.— d 142.—
Montgom. Ward <Ss Co 137.— d 135.— d
Hlsp. am. de electric. 1075.— 1070.—
Italo-argent. de elect. 131.50 131.50
Royal Dutch 260.— 262.—
Allumettee suéd. B .. 13.75 14.-

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 29 JuUlet 30 JulUet

3 % %  Ch. Foo-Sulsse 530 d 530.—
3 % Oh. Jougne-Eclép. 500.— d 500.— d
3 •/• Genevois e> lots .. 125. — d 126.50
6 %  VlUe de Rio .... 88.— d 88.— d
6 %  Hispano bons .. 208.— 208.—

ACTIONS , - .
Sté fin . ltalo-sulaae .. 97.— d 97 — d
Sté gén. p. l'Ind. élec. 153.— 155.— '
Sté fin. franco - suisse 45.— d 45.— d
Am. europ. secur. ord 21.— 21.—f c
Am. europ. secur. prlv. 275.— d 275.— d
Ole genev. Ind. d. gaz 278 278.— d
Sté lyonn. eaux-éclair. 100.— o 100.— o
Aramayo 3255 32.— f c
Mines de Bor — .— — .—
Chartered 13.— d 13.— d
Totis non estamp. .. 118.— d 118.— d
Parts Setlf 225.— d 225.- d
Flnanc. des caoutch. . 10.— d 10.— d
Electrolux B 77.— d 77.— d
Roui, billes B (SKF) 220.— 221.—
Separator B 74.— d 76.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 29 JulUet 30 Juillet

Banque cant. vaudoise 677.50 d 680.—Crédit foncier vaudols 680.— d 682.—Cibles de Cossonay .. 1875.— o 1840.— d
Chaux et ciment 8. r. 560.— d 560.— d
La Suisse, sté d'assur 3440.— 3440.— d
Sté Romande d'Eleot. 336.— 336.— d
Canton Frlbourg 1902 15.70 15.60 d
Comm. frlbourg 1887 94.75 d 94.50 o

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâtelolse.)

BOURSE DE NEW-TORE
28 Juillet 30 JuUlet

Allled Chemical & Dye 132 B0 130 —American Tel & Teleg 115 62 115.38American Tobacco _B» 44.50 43.50Anaoonda Copper ... 25.62 25.50
Chrysler Corporation . 60.75 60.12
ConsoUdated Edison . 13.25 13.—
Du Pont de Nemours 115.— 114.76
General Motors 37.88 36.88
International Nickel . 25.88 25.62
Dnlted Alrcraft 26 — 26.50
Onlted States Steel .. 47.75 47.-
Woolworth 28.75 28.75

BOURSE DE LYON
28 JulUet 29 JuUlet

8% Rente perp 95.10 96.40
Crédit Lyonnais .... — .— 4520. —
Suez Cap 250O0 25550.—
Lyonnaise d. Eaux cap «00.— 2900.—
Péchlney 4500.— 4590.—
Rhône Poulenc .... 3330.— 3300.—
Kuhlmann 2075.— 2050.—

BILLETS DE BANQUE ÉTRANGERS
ET OR (Cours indicatifs)

Dem. Offre
France, grosses coupures 1.65 1.85

» petites coupures 1.75 2.—
Italie, grosses coupures 5.60 5.90

» (Lit. 10) 6.60 6.90
Allemagne 27.25 28.26
Or <(U_ SA. 1 doU.) ... 8.70 8.85

> (Angleterre 1 lv. st.) 40.50 40.70
> (Suisse 20 fr.) 30 70 30.90

> (Français 20 fr.) ... 32.25 32.50
Lingots 4940 4970.—
Cours communiqués par le Crédit suisse

en date du 30 Juillet 1942

COURS DES CHANGES
du 30 juillet 1942

Demande Offre
Londres 17.10 17.35

» registered 17.15 17.50
Lyon 9.45 9.70
New-York .... —.— 4.33
Stockholm .... 102.55 102.75
Italie 22.55 22.75
Allemagne .... 172.40 172.70
Portugal 17.70 17.90
Buenos-Aires .. 94.50 97.50

Communiqués ft titre indicatif
par la Banque cantonale neuchâtelolse.

La R. A. F. a attaqué
la rég ion de Sarrebruck

La guerre aérienne sous le ciel occidental

LONDRES, 30 (Reuter). — Com-
muniqué du ministère de l'air :

Sarrebruck a été l'objecti f princi-
pal de l'importante formation de nos
bombardiers, la nuit dernière. L'at-
taque fut violente et concentrée. Les
rapports préliminaires indiquent que
dg nombreux dégâts ont été causés.
Neuf de nos avions sont manquants.

La version allemande
Du communiqué allemand:
L'attaque exécutée pendant les

heures diurnes par des bombardiers
britanniques sur des villes de Rhé-
nanie, par un ciel nuageux, a été
peu efficace. Pendant la nuit derniè-
re, une formation de bombardiers
britanniques attaqua quelques loca-
lités du Palatinat et de la Sarre (en '
particulier les quartiers habi tés de
Sarrebruck); le théâtre de la pro-
vince a été complètement détruit. La
population civile a subi des pertes.
Sept appareils agresseurs ont été
abattus. Deux autres appareils ont
été détruits par les unités de la" ma-
rine de guerre au-dessus de la baie
allemande.

Sur la côte orientale de l'Angle-
terre, un avion de combat a atteint
de jour, d'un coup direct, une usine
d'armement. De puissantes forma-
tions de la « Luftwaffe » attaquèrent
à nouveau Birmingham pendant la
nuit du 30 juillet. Les éclaireurs ont
constaté ce matin de nombreux in-
cendies étendus. Au large des côtes
de Hollande, nos bateaux avant-pos-
tes coulèrent quatre vedettes britan-
niques sur dix parties à l'attaque.
Une cinquième prit feu. L'ennemi a
rompu le combat.

Les barrages de Birmingham
ont été percés

BERLIN, 30 (D.N.B.). — Au su-
jet de l'attaque des avions de combat
allemands contre le centre indus-
triel britannique de Birmingham, le
haut commandement de l'armée dé-
clare que malgré la puissante D.C.A.
et la grande activité des projecteurs,
les avions de combat allemands per-
cèrent , la nuit dernière, les puissants
barrages établis autour de la ville.
En plusieurs vagues, ces appareils
jetèrent des bombes explosives et in-
cendiaires sur les secteurs désignés.
Les patrouilleurs allemands ont con-
staté dans les premières heures de
la matinée que d'épai s nuages de fu-

mée recouvraient la ville, en parti-
culier le nord et la banlieue du sud-
est et que les flammes de nombreux
incendies moyens pouvaient être
aperçues. 

Les Britanniques fortifient
les positions conquises

au cours des récents combats

SUR LE FRONT D'EGYPTE

LE CAIRE, 31. — Du correspon-
dant d'Exchange auprès du quartier
général de la huitième armée:

L'inactivité sur le front égyptien
indique que la huitième armée n'a
pas poursuivi ses attaques destinées
à forcer les champs de mines de
l'ennemi. Les Britanniques font ac-
tuellement de gros efforts pour for-
tifier les positions conquises au cours
des derniers combats.

Le maréchal Rommel n'a pas réus-
si à repousser les Alliés et à péné-
trer dans la vallée du Nil, mais il
faut cependant constater qu'un dan-
ger pèse toujours sur cette région.

On a l'impression que les Anglais
sont actuellement les plus forts et
qu 'ils ont la situation bien en mains
dans le secteur s'étertâant entre le
littoral et la plaine de Quattara.

De part et d'autre, de vastes champs
de mines sont établis. Le« Allemands
utilisent les mines britanniques cap-
turées à Marsa-Matrouh. Durant ces
derniers jours, les forces du maré-
chal Rommel ont été réorganisées.
Le gros des 'troupes de l'« Afrika-
korps » est massé dans le nord, en
face des troupes australiennes.

Le communiqué du Caire
LE CAIRE, 30 (Reuter). — Com-

muniqué de guerre du Moyen-Orient:
L'activité de patrouilles s'est pour-

suivie hier. Notre artillerie a atta-
qué des objectifs dans le secteur
central. Les opérations aériennes ont
été quelque peu réduites, mais îes
chasseurs de bombardement purent
effectuer avec succès deux attaques
dans le secteur méridional. Nos chas-
seurs maintinrent leurs sorties au-
dessus des troupes avancées.

A Malte, nos chasseurs abattirent
deux « Messerschmitt 109 » et obli-
gèrent une formation de bombardiers
ennemis à se délester de leurs bom-
bes. L'activité aérienne au-dessus de
l'île a été réduite.

Rommel entend tenir
sur ses lignes actuelles

LE CAIRE, 30. — Du correspon-
dant de l'agence Reuter auprès de
la Sme armée:

Il devient évident que le mare»,
chai Rommel a l'intention de tenir
si possible ses lignes de front ac-
tuelles. Le long des' positions d'El-
Alamin, les deux côtés regroupent
leurs forces après les engagements
d'infanterie et d'artillerie dil y a
deux jours dans le secteur septen-
trional. Les Allemands organisent
des champs de mines et essaient de
combler les brèches faites dans leurs
champs de mines septentrionaux.

El-Alamin a subi
des bombardements en piqué

BERLIN, 30 (D.N.B.). — Pendant
la matinée d'hier, des avions pi-
queurs allemands ont exécute une at-
taque sur l'aile méridionale des po-
sitions d'El-Alamin. Appuyés par les
chasseurs allemands, les « Ju 87 »
avancèrent jusqu'au-dessus des sour-
ces de Quattara situées près (Tun lac
salé, à la pointe orientale de la dé-
pression de Quattara. Des bombes de
gros calibre furent jetée s sur un
groupe motorisé ennemi. Plusieurs
bombes firent explosion sur un camp.

L 'alerte a été donnée hier
au Caire

LE CAIRE, 30 (Reuter) . — Com-
muniqué du ministère de l'intérieur;

Un raid a été effectué au-dessus
de la région du Caire, aux premiè-
res heures de la matinée. Des dégâts
ont été causés aux biens. L'alerte a
aussi été donnée dans la région da
canal de Suez et dans quelques pro-
vinces de la Basse-Egypte.

Un transport allemand
est bombardé 1

LE CAIRE, 30 (Reuter). — L'artil-
lerie britannique a opéré, mercredi^
à l'ouest de la crête de Ruveisat, uq.
bombardement réussi contre un
transport automobile et des canons
de l'Axe. 

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T
— . . —______= ' cassas —H

DECES
15. Françoise-Edmée Reber, née en 1941,

flile d'Edmond-Samuel, & Neuchâtel.
20. Françoise-Raymonde Studer, née en

1042, fille de Reymond-Eugène-Marle, _.
Neuchâtel.

21, Sophle-Bertha Grandazzl , née en
1876, épouse de Glovannl-Gluseppe-Loren-
BO, â Neuchâtel .

23. Henri-Albert Chassot, né en 1864,
époux d'Albertlne née Meyer, & Neuchft-
tel. *

Etat civil de Neuchâtel

Entretenir un comp te dans
une banque, c'est avoir la pos-
sibilité :

d'y  verser sans frais  ses dis-
ponibil i tés,

d 'en disposer fac i lement,
de contrôler aisément ses op é-

rations au moyen des rele-
i vés établis périod iquement ,

de prof i ter  en même temps des
multi p les services qu'une
banque bien organisée peut
rendre à sa clientèle.

Notre banque
est à votre disposit ion

Société de
BANQUES SUISSES

Faubourg de l'Hôpital 6
et place A.-M. Piaget

NEUCHATEL

Berlin commente l'éventualité
de la création

d'un second front
(Suite .le la première page)

A Berlin, on fait preuve du plus
grand optimisme quant à la suite
que pourrait avoir une tentative de
débarquement britannique. On souli-
gne aujourd'hui que la presse britan-
nique a brusquement changé dans les
dernières quarante-huit heures sa po-
lémique. Les journaux anglais ne par-
lent plus de la nécessité absolue de
créer un second front. Ils s'expri-
ment avec la plus grande retenue,
parlent des difficultés et des aléas
d'une telle tentative.

Du côté allemand, on enregistre
simplement ce fait sans en tirer
trop nettement de conclusions. La
question reste ouverte de savoir
quelles sont les raisons de cette mo-
d i f i ca t ion  d'attitude. Cette transfor-
mation soudaine des déclarations de
la presse britannique repose-t-elle
sur des fondements matériels ou
bien n'est-elle qu'un procédé tactique
destiné à tromper l'adversaire sur
les intentions réelles de Londres?
On note, dans tous les cas, que la
presse anglaise fait actuellement ap-
pel à nne argumentation toute diffé-
rente de celle qu'elle utilisait il y a
quelques jours encore.

Une manifestation à Londres
pour un second front

LONDRES, 30 (Reuter). —
Jeudi s'est présenté à la Chambre
des communes et au 10 de Downing
Street, pour demander la création
d'un second front , une députation
se disant représenter des milliers
d'ouvrières de Londres travaillant
dans les usines de guerre et ayant
des maris, des fils, des frères et des
fiancés sous les armes.

EI1533B

BADEN près ZURICH , HAtel LIMMAIUOF
Hôtel des bains, Intime et confortable.

Réputé pour le succès de ses cures ther-
males. Tous les moyens de traitement ee
trouvent dans l'établissement même. —
Propriétaire: B. GOELDEN. Tél. 2 20 64.

Un démenti
de l'amirauté française

Pas de livraison
de sous-marins français

à l'Allemagne

VICHY, 30 (Havas-Ofi). — Le se-
crétariat d'Etat à la marine commu-
nique :

Un grand journal britannique a
publié une information d'après la-
quelle 1000 officiers et marins alle-
mands se trouveraient actuellement
à Toulon et à Villefranche, en vue
d'armer de vingt à trente sous-ma>
rins français qui seraient incessam-
ment livrés à l'Allemagne.

L'amirauté française ne prit ja-
mais la peine jusqu'ici de démentir
les nouvelles fantaisistes lancées
quotidiennement à l'étranger au su-
jet de notre marine. Si elle rompt
aujourd'hui ce silence, c'est à cause
de l'autorité qui s'attachait jusqu'ici
à ce journal. U va sans dire que îa
cession de sous-marins français,
comme la présence d'équipages alle-
mands à Toulon, relèvent de l'imagi-
nation pure.

+ Démission du cabinet Iranien. — On
mande de Téhéran que le président du
conseil iranien, Suhelly, a démissionné
Jeudi au parlement avec tout son cabi-
net.

Sur la demande du Shah, M. Suhelly
assumera pendant quelques jours la di-
rection des affaires courantes, Jusqu 'à la
constitution d'un nouveau cabinet. Le
parlement, après une brève Interruption
de séance, s'est réuni en comité secret.

L'explosion d'une poudrière
près de Valence

VALENCE, 31 (Havas-Ofi). —
L'explosion de la poudrière du villa-
ge de Puebla-de-Valbona, où était
emmagasinée une grande quantité
d'explosifs pris aux troupes répu-
blicaines pendant la guerre civile,
a causé la mort de quatre soldats.
Plusieurs autres furent blessés. Tout
a été détruit dans un rayon de 500
mètres. L'accident serait dû à la cha-
leur.
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LA  R O T ON D E
Ce soir : CABARET
Concours d'amateurs

avec l'orchestre PAUL JOY
> de Radio-Lausanne

Emissions radiophoniques
(Extrait du Journal • Le Radio »)

Aujourd'hui
SOTTENS et télédiffusion: 7.18, inform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, airs de films. 12.45,
inform. 12.55, airs d'opérettes viennoises.
13 h., pointes d'antenne. 13.05, airs d'opé-
rettes viennoises. 13.20, piano. 16.59,
l'heure. 17 h., musique légère. 18 h., com-
muniqués. 18.06, causerie. 18.20, Jazz-hot.
18.49, recette d'Ail Baball. 18.50, chroni-
que touristique, 19 h., hop Suisse. 19.10,
le tour de Suisse cycliste. 19.15, Inform.
19.25, la situation internationale. 19.35,
bloc-notes. 19.36, au gré des Jours. 19.40,
musique légère. 20.25, < Jeux d'esprit sous
l'Empire », par Seg, 20.50, musique suis-
se. 21 h., discours de M. Etter. président
de la Confédération , h l'occasion de la
Pète nationale. 21.15, marches suisses.
21.20, les concerts historiques (_rae émis-
sion). 22.10, le tour de Suisse cycliste.
22.20. inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, concert récréa-
tif . 13.15, musique de Mozart . 16.45, dis-
ques. 17 h., concert varié , 18 h., pour les
enfante. 18.30, danses slaves. 19 h., dis-
ques. 20 h., concert à l'occasion du 1er
août, par le R. O. 20.45, concert choral.
_H h., allocution de M. Etter, président
de la Confédération. 21.40, chants suisses.
22.05, reportage du tour de Suisse cy-
cliste. 22.15, danses suisses.

MONTE-CENERI et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, émission variée.
17 h., concert d'orchestre & cordes. 17.30,
musique légère. 19.40, ohant» tessinois.
20 h., scènes de films. 20.40, musique de
compositeurs suisses. 21 h., allocution de
M. Etter, président de la Confédération.
21.20, concert par le R. O. 21.35, disques.
22.10, mélodies.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchfttel) :

Europe I : H h., émission matinale.
11.10 (Allemagne), musique de composi-
teurs rhénans. 11.30, 12.45 et 13.15, con-
cert. 14.15, musique variée . 15 h., con-
cert. 17.15, musique légère. 19.15, disques.
20.15, fantaisie radiophonique. 21 h., mu-
sique de Lehar, Kttnneke et Dostal. 22.20,
mélodies.

Europe II: 11.30 (Lyon), concert d'or-
chestre. 12.50 (Marseille), piano. 13.05
( Paris), variétés. 13.45 (Toulon), musi-
que militaire. 14.10 (Marseille), mélodies.
15 h., disques. 16.15, musique récréative.
16.48, théfttre. 17.45, concert Chopin. 19
h, (Paris), variétés. 19.50 (Vichy), musi-

que militaire. 20.45 (Marseille), musique
de chambre instrumentale. 22 h., émis-
sion littéraire. 23 h., rapsodie pour piano
et orchestre.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 11.30.
concert d'orchestre, 12.50, piano. 13.45,
musique militaire. 14.10 mélodies. 16.16,
musique de chambre. 17.45, concert Cho-
pin. 19 h., variétés. 19.60, musique mili-
taire. 20.45, musique de chambre.

TOULOUSE : 22 h., fantaisie radiopho-
nique. 23.15, concert symphonlque.

ALLEMAGNE : 11.30, concert «varié.
14.16, musique récréative. 16 h., concert.
17.15, musique légère, ai h„ musique d*
Lehar, Kunneke et Dostal.

DEUTSCHLANDSENDER : 17.15, con-
cert. 20.15. musique de chambre.

ROME 1: 17.16. violoncelle. 21.18, con-
cert symphonique. 23 h., musique variée.

SOFIA : 21 h„ concert symphonlque.
22.25, musique de chambre.

BUDAPEST I : 21.10, musique militaire.
ROME II : 21.40, airs d'opéra». 23.18.

musique légère.
Samedi

SOTTENS et télédiffusion: 7.18, inform.
7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, musique récréative.
12.45, Inform. 12.55, chants du pays.
13.10, chansons de soldats. 13.40. suite
tessinoise de Doret. 13.65, le tour de Suis-
se cycliste, 16.59, l'heure. 17 h., musique
légère. 17.30, musique de compositeurs
suisses. 18 h., le tour de Suisse cycliste.
18.30, pour les enfante. 18.55, le micro
dans la vie. 19.15, inform. 19.26, program-
me de la soirée. 19.30, évocation radio-
phonique ft l'occasion du 1er août. 20 h.,
musique suisse. 20.25, la Suisse en chan-
sons. 21.20, « 1er août 1942 », reportage
par Pierre Cordey et Paul Pasquier (ret.
de Salvan). 21.50, concert instrumental.
22.20, Inform.

Des actes de sabotage
en Belgique

et des représailles
LONDRES, 30 (Reuter). — L'agen-

ce indépendante belge annonce que
60 prisonniers de guerre belges, qui
avaieHt été renvoyés dans leurs
foyers, ont été arrêtés à Bruxelles
et emprisonnés, par mesure de re-
présailles contre le sabotage en Bel-
gique. Les au teurs de cet actes de
sabotage n'ont pas été découverts.
Par mesure supplémentaire de re-
présailles, 100 juifs  et 70 « commu-
nistes » qui étaient  en prison à
Bruxelles, ont été déportés.

Accident
de chemin de f er

en Slovaquie
BRATISLAVA, 30 (D.N.B.). — Un

train de marchandises est entré en
collision, mercredi, avec une auto-
motrice, sur la ligne de chemin de
fer d'Orava , près de Kralovaly (Slo-
vaquie centrale). Treize personnes
ont été tuées et 17 grièvement bles-
sées.

En Nouvelle-Guinée
la poussée japonaise

serait contenue
MELBOURNE, 30 (Reuter). —

Communiqué du quartier général
allié du sud-ouest du Pacifique:

Suivant certaines informations, la
poussée japonaise faite de l'intérieur
vers Port-Moresby, est contenue. Les
patrouilles alliées ont délogé les co-
lonnes avancées ennemies des hau-
teurs de Kokoda. Les Japonais
étaient arrivés jusqu 'à mi-chemin, à
travers la jungle , lorsqu 'ils se heur-
tèrent aux forces alliées qui les re-
poussèrent.



La deuxième étape du Tour de Suisse
DE WINTERTHOUR A BELLINZONE EN PASSANT PAR LE SAN -BERNARDINO

Le Suisse Kûbler gagne la course - Egli prend la première place du classement général

_>
Le départ des coureurs à Zurich.

Cinquante-trois coureurs ont pris
le départ à Winterthour , devant une
foule nombreuse, pour couvrir l'une
des plus difficiles étapes du Tour
de Suisse. On a appris j eudi matin
que les commissaires avaient sévi
contre trois coureurs suisses qui ont
été surpris derrière une motocyclet-
te. Ces coureurs , Buhler, Kern et
Wohlhauser, ont été déclassés au
dernier rang avec le temps de 7 h. 05'.
En cas de récidive, ces hommes se-
ront disqualifiés.

Les suiveurs et les routiers ont
appris également une triste nouvel-
le, la mort de M. X. Marzhol , le
« père » du Tour de Suisse. M. Marz-
hol est mort à Lucerne, après une
courte maladie , à l'âge de 64 ans ,
le jour même du départ du Tour
1942. Après avoir été secrétaire , puis
longtemps directeur du S.R.B., M.
Marzhol donna sa démission en 1938.

I_e film de la course
Après le dé part donné à 11 heu-

res, le peloton reste compact. A quel-
ques kilomètres de Winterthour , We-
ber et Zaugg sont vict imes d'une cre-
vaison , mais l'allure n'est pas rap i-
de et les deux hommes rejoignent
facilement.  A Hinwil , la prime de
passage est gagnée par Litschi , de-
vant Hehlen et Amberg. Puis les cou-
reurs filent sur Duernten et Rueti ,
où l'enfan t  du pays, Paul Egli , en
tête du peloton , se fai t  app laudir.

A Uznach (52 km. 600), la prime
de passage est remportée par Wae-
gelin , qui bat de peu Zaugg et Buh-
ler. Les coureurs abordent ensuite
la côte de Kerensberg. Celle-ci
n 'opère aucune sélection. Les hom-
mes sont au sommet à 13 h. 25, soit
avec huit  minutes  de retard sur l'ho-
raire probable. A Oberstalden(80 km.
900), la situation est la suivante:

quatre hommes sont en tète : Wu-
thrich, Diggelmann, Kern et Wagner.
Le peloton , emmené par le Luxem-
bourgeois Mathias Clemens, a une
minute de retard.

C'est ensuite la descente sur le
lac de Wallenstadt. Rodriguez , Pi-
poz, Gross, Wohlhauser et Egli, qui
avaient crevé, étaient à ce moment
passablement en arrière. Puis ce
peloton rejoint et dépasse Kûbler,
qui a été également victime d'une
crevaison.

Pendant ce temps, les quatre cou-
reurs de tête ont perdu un grande
partie de leur avance et ils sont re-
joints entre Sargans et Ragaz. A Ra-
gaz (116 km.), nous trouvons au
commandement E. Buchwalder, P.
et M. Clemen s, Didier et Cogan. A
1' 20", Maag chasse avec trois au-
tres coureurs. Le peloton est à trois
minutes.

Egli , qui a réussi à rattraper , se
distingue à plusieurs reprises. Un
passage à niveau fermé arrête le
peloton. Cet incident permet à Kû-
bler dp rejoindre. Puis le peloton
chasse vigoureusement. Neuens, vic-
time d'une crevaison , est sérieuse-,
ment retardé. Puis Egl i se lance seul
à la poursuite des premiers. Il est
suivi de Langenegger, W. Buchwal-
der , Hardegger et Amberg. Cette
course poursuite a. pour résultat la
formation au commandement d'un
peloton de douze hommes. Nous no-
tons la présence des frères Clemens,
décidément toujours bien placés, Di-
dier, Cogan , Kern , Wagner , E. Buch-
walder, Maag, Vincent , Zimmermann ,
Sommer et Kuhn. A Zisers (126 km.),
le Français Cogan enlève la prime
de passage devant E. Buchwalder et
Kuhn. La traversée de Coire n 'est
pas facile pour les routiers. La
chaussée est étroite et les admira-
teurs laissent peu de place aux cou-
reurs. Il s'ensuit un certain pêle-
mêle. A Coire, nous chronométrons
le passage des routiers ; en tête, les
douze hommes déjà cités; puis, à
30", un groupe de cinq hommes con-
duit par Egli , et, enfin , à 2' 30",
le peloton emmené par Litschi.

Depuis Thusis, les routiers com-
mencent à peiner dur. Au village de
Splugen (altitude 1450 m.) , le pelo-
ton est complètement disloqué; nous
assistons à une magnif i que attaque
des Luxembourgeois , Mathias et Pier-
re Clemens et Didier; les trois hom-
mes font une grosse impression et
prennent une nette avance; derrière ,
la bataille fait  rage; le Suisse Fer-
dinand Kûbler monte bien et arrive
à rattraper deux des Luxembour-
geois. Malgré tout , Mathias Clemens
reste au commandement et passe
avec V 38" d'avance sur le second ,
Ferdinand Kûbler , au sommet du
San-Bernardino (altitude 2063 m.).
Depuis Andeer, les routiers sont
donc montés de p lus de 1000 mètres.
Pierre Clemens fait également une
belle course et compte environ 2'
de retard sur son frère.

Voici du reste le classement au
sommet du San-Bernardino: 1. Ma-

thias Clemens; 2. F. Kûbler, à 1' 38";
3. Pierre Clemens, à 2' 09" ; 4. Knecht ,
à 2' 30"; 5. Paul Egli, à 3' 18"; 6.
Didier, à 3' 50"; 7. Cosson, France,
à 4' 47" ; 8. Benoît-Faure, France,
à 6' ; 9. Jaisli , à 6" 17"; 10. Cogan,
à 6' 26.

Comme on le voit , le premier au
classement, Maag, est sérieusement
distancé.

Des accidents dans la
descente sur Bellinzone

Peu au-dessous du sommet du col ,
Mathias Clemens, qui semblait avoir
la course en mains, n'a pas pu pro-
fiter de l'effort fourni. En effet, il
a cassé une roue et a dû attendre la
camionnette pendant dix-huit minu-
tes. Jusqu'à la fin du parcours, il a
encore été victime de quatre crevai-
sons, ce qui expli que son mauvais
classement à l'arrivée.

Knecht a été aussi victime d'un
accident mécani que. Quant à Sala-
din , il est arrivé 50me dans les dé-
lais.

Wohlhauser, Rodriguez et Hehlen
ont abandonne.

Classement de l'étape
1. Kûbler, Suisse, couvre les 260 km.

400 en 7 h. 53' 23"; 2. Egli , Suisse,
7 h. 55' 57"; 3. Didier, Luxembourg,
7 h. 59' 36"; 4. Cosson, France, 8 h. 31";
5. Benoit-Faure, France, 8 h. 46"; 6. Kern,
Suisse; 7. BramblUa, Italie; 8. Jaisli ,
Suisse; 9. P. Clemens, Luxembourg, même
temps; 10. Stocker , 8 h. 4' 24'r; 11. Har-
degger, Suisse; 12. Kuhn, Suisse; 13. Co-
gan, France, même temps; 14. E. Buch-
walder, 8 h. 9' 7"; 15. Giorgettl , France,
même temps; 16. Ma. g, Suisse; 17. Zim-
mermann, Suisse; 18. Knecht, Suisse;
19. Dorgebray, France, même temps; 20.
R. Lang, Suisse, 8 h. 10' 51"; 21. Wagner,
Suisse, même temps; 22. Capelli , Italie,
8 h. 11' 50"; 23. Vincent, France; 24.

Hans MAAG,
le vainqueur de la première étape,

portant le maillot jaune.

Bolliger, Suisse, même temps; 25. Diggel-mann, Suisse, 8 h. 15' 3"; 26. Aeschli-mann, Suisse, 8 h. 15' 51"; 27 WyssSuisse, 8 h. 17' 22"; 28. Neuens, Luxem-bourg, 8 h. 17' 41"; 29. M. Clemens,
Luxembourg, même temps; 30. Litschi,
Suisse, 8 h. 18' 29"; 31. Trueba , Espagne,
8 h. 20' 15".

Classement général
1. Paul Egli, Suisse, 14 h. 23' 22";

2. F. Kûbler, Suisse, 14 h. 24' 48";
3. Didier, Luxembourg, 14 h. 27' 4";
4. P. Clemens, Luxembourg, 14 h. 28' 11";
5 ex-aequo: Benolt-Faure, France, et Kern,
Suisse, 14 h. 29' 15"; 7. Jaisli, Suisse,
14 h. 31' 19"; 8. Brambllla, Italie, 14 h.
32' 1"; 9. Cosson, France, 14 h. 32' 19";
10. Hardegger, Suisse, 14 h. 25' 47"; 11.
Cogan, France, même temps; 12. Dorge-
bray, France, 14 h. 36' 12"; 13. Maag,
Suisse, même temps; 14. Stocker, Suisse,
14 h. 28' 32"; 15. Giorgettl, France,
14 h. 39' 42"; 16. E. Buchwalder, Suisse,
même temps; 17. Kuhn, Suisse, même
temps; 18. Wagner, Suisse, 14 h. 41' 24";
19. Vincent, France, 14 h. 42' 23"; 20.
Diggelmann, Suisse, 14 h. 42' 28".

Notre correspondan t de Lausanne
nous téléphone:

Au deuxième tour de scrutin, qui
a eu lieu à Lausanne jeudi , à la ma-
jorité relative , M. Florian Delhorbe,
candidat indépendant , nuance Dutt-
weiler, a été élu député au Grand
Conseil vaudois par 1490 voix, con-
tre son concurrent socialiste, M. Abt ,
qui a obtenu 1041 voix. La partici-
pation au scrut in n 'a pas atteint
10%.

Un député duttweilerien
est élu

au Grand Conseil vaudois Audience du mardi 28 juillet

L'engagement sera-t-il tenu ?
Un volturler du « bas » et un bûche-

ron de la montagne comparaissent pour
avoir été, lundi 13 Juillet dernier, alors
qu'ils étalent au Buffet de la gare des
Hauts-Geneveys, les auteurs d'un scandale
public, en s'inj uriant et se frappant mu-
tuellement.

Des renseignements fournis à l'audlen-
ce, 11 résulte que le volturler fut l'Ins-
tigateur de toute la bagarre, le bûcheron
ne fit qu 'opposer une résistance limitée
k sa légitime défense.

Le volturler reconnaît le fait qui lui
est reproché, tout en déclarant que lors-
qu'il est « éméché » U ne sait plus ce
qu'il fait.

Le tribunal , tenant compte que le fau-
tif prend immédiatement l'engagement de
s'abstenir , durant une année, de toute
boisson alcoolique, le condamne à la pei-
ne d'un Jour d'arrêts et aux frais réduits
à 5 fr . Le bûcheron est libéré des fin»
de la poursuite dirigée contre lui.
Beaucoup de bruit pour peu de chose!

Deux époux de la Jonchère sont tra-
duits devant le tribunal , sur plainte d'un
agriculteur de Boudevilliers , qui les ac-
cuse de vol de bois.

Les prévenus, le plaignant et plusieurs
témoins comparaissent pour la seconde
fols. Une première audience, pour tenter
la conciliation , ayant déjèt eu Heu, mais
sans résultat.

Les débats révèlent que les prévenus
ont été surpris par le plaignant, au début
de Juin , tirant un petit char sur lequel
se trouvait du bois façonné provenant
d'une déipoullle attribuée au plaignant
plus de six mois auparavant.

Les prévenus reconnaissent les faits,
tout en Invoquant leur bonne fol , et l'au-
torisation qu'ils avalent de la commune,
croyant ainsi être en ordre.

Le tribunal admet que le plaignant
doit s'en prendre à lui-même sl du bols
lui manque, du fait qu'il a passablement
tardé à exploiter sa dépouille.

H a été établi par témoins que d'autres
personnes sont allées se servir de cette
dépouille.

Toutefois, les prévenus voyant du bols
façonné n'auraient pas dû l'emporter, de-
vant supposer que celui qui avait façonné
ce bois viendrait le chercher; aussi sont-
ils condamnés chacun à 5 fr. d'amende
et solidairement aux frais réduits à 20 fr.

F. M.

Tribunal de police
du Val-de-Ruz

VAL-DE-TRAVERS
COUVET

Chronique locale
(c) A Couvet, vient d'arriver du Con-
go belge, après une traversée assez
mouvementée de vingt-cinq jours
jusqu 'à Lisbonne, un jeune homme
de 22 ans, Jean-Pierre Egger, né au
Congo ; c'est un citoyen neuchâtelois,
ressortissant de Couvet , localité
qu 'il voit pour la première fois. Ce
mulâtre aux cheveux crépus, fera
bientôt son école de recrues en Suis-
se. Son père, bien connu à Couvet ,
était autrefois un des plus forts lut-
teurs de la région.

* * *Jeudi matin , à 4 h. 25, le comman-
dant des sapeurs-pompiers était alar-
mé, le guet de nuit ayant constaté
une forte lueur à l'est du village;
les tribunes et le vestiaire du Foot-
ball-club « Couvet-sports » étaient en
feu. Le poste de premiers secours
de l'usine Dubied fut alerté à son
tour et les pompiers mirent en ac-
tion une course. Le feu trouva un
aliment facile dans cette construc-
tion en bois, mesurant environ 16
mètres sur 6 mètres. Il y avait un
peu de sciure à l'intérieur du local.
Il est possible que, mercredi soir, un
fumeur imprudent aura jeté une ci-
garette mal éteinte. Une enquête est
ouverte pour rechercher les causes
exactes du sinistre. La construction
était assurée pour 5000 francs.

* * *On parle de construire un trot-
toir sur un tronçon de la rue Emer-
de-Vattel , côté ouest; plusieurs pro-
priétaires sont d'accord de partici-
per aux frais, conjointement avec la
commune.

FLEURIER
Mauvaise chute

(c) Mercredi en fin d'après-midi,
alors qu'elle se trouvait dans la fo-
rêt , Mme C. Bovet-Stoller, domiciliée
à la rue du Temple, a fait une mau-
vaise chute, au coure de laquelle
elle s'est fracturé le bassin et une
hanche. La blessée fut transportée à
l'hôpital au moyen de la voiturette
des samaritains.

BOVERESSE
Recensement des cultures
Voici les résultats du recensement fédé-

ral des cultures à Boveresse :
Céréales. — Proment d'automne 826

ares ; f roment de printemps 1031 ; orge
d'automne 27 ; orge de printemps 1359 ;
avoine 1384. — Total 4627 ares.

Tubercules et plantes racines. — Pom-
mes de terre 936 ares ; betteraves fourra-
gères 169 ; betteraves sucrières 7 ; choux-
raives 47 ; carottes 38. — Total 1197 ares.

Légumes. — Total général 161 ares. Au-
tres cultures ( absinthe, etc.) 225 ares.

Total des terres cultivées : 6210 ares ;
total des terres en prairies 31,021 ares.

RÉGION DES LACS
BIENNE

Jambe fraeturée
(c) Jeudi après-midi , sur la route
Bienne-Reuchenette, un jeune gar-
çon de Frinvilier, qui se rendait en
bicyclette à la pêche, est venu se
jeter contre une camionnette. Le
jeune B. fut relevé avec une jambe
fracturée et il dut être transporté
à l'hôpital de Bienne au moyen d'une
ambulance.

Des vols
(c) Depuis quel ques jours, on signa-
le plusieurs vols; ici , une bicyclette
ij euve a disparu en plein jour , de-
vant un magasin; là , ce sont des lé-
gumes qui ont été dérobés, etc. La
police est aux aguets et , l'autre jour ,
un gendarm e a arrêté un jeune hom-
me de moins de 18 ans qui , à la
plage, avait fait main basse sur di-
vers objets. On pense que le jeune
malandrin a encore d'autres délits
sur la conscience. La police pour-
suit ses investigations.

du jeudi 30 jui llet 1942

Pommes de terre ..... le fcg. 0.30 0.43
Raves » 0.10 0.15
Haricots » 0.70 1.—
Pois » 0.90 -.-
Caroues » 0.50 0.70
Carottes le paquet 0.30 — .—
Poireaux » 0.10 0.15
Choux le feg. 0.30 0.50
Laitues » 0.40 -.—
Choux-fleurs » 1- 1.40
Oignons le paquet 0.20 -.-
Oignons le kS °90 — .—
Concombres la pièce 0.40 0.50
Pommes  ̂ kg. 0.50 1.-
Polres » 0.95 1.—
Prunes » —.- 120
Abricots » 2-30 -.—
Pêches » 2 80 3.—
Oeufs la pièce 0.33 — .—
".-mire le kg. 7.30 — .—
Beurre de cuisine ... » 7.05 — .—
Promage gras ¦ » 3.80 — .—
Fromage demi-gras .. » 3.40 — .—
Promage maigre » 2 .80 — .—
Pain » 0.57 -.-
uait le litre 0.38 — .—
>/eau le kg. 5.60 6.—
Poro » 575 7.50
Lard fumé » 5.90 7.20
Lard non fumé ? — .— 6.40

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du journal)

A propos de « que »
Berne, le 25 juillet 1942.

Monsieur le rédacteur,
Ne croyez-vous pas que l'expression si

courante dans le parler neuchâtelois de
« que » (voir votre article dans la « PeuiUe
d'avis de Ne_icih&tel », No 168 du 22 Juillet)
est due, comme tant d'autres, à l'influence
des confédérés bernois? En effet, à notre
avis, « que » n'est pas autre chose que la
déformation, par Imitation, du mot «gell »
du patois bernois. « Que », dans toutes ses
aioceptlons, est employé dans le même
sens que l'expression correspondante alle-
mande. « Qué-tol », pour « gell du », etc.
C'est le « n'est-ce pas » de notre langue,
comme le « nlcht wahr » allemand.

Permettez-moi de rappeler, & ce propos,
une autre expression de même origine, peu
connue. C'est celle de « rein », utilisée sur-
tout par les gens de Dombresson pour dé-
signer la rampe assez forte qu'offre la
route qui conduit de ce village à celui de
Savagnler (à peu de distance du Petlt-
Savagnler). Le terme était Incompréhen-
sible pour moi, même en cherchant & le
faire dériver du mot allemand « Rain»,
qui signifie limite, bordure ou lisière. Et
cependant, l'origine en est bien suisse al-
lemande, puisque nos confédérés bernois
appellent « Rain » une route ou un chemin
présentant une forte déclivité. Je cite,
entre autres, à Berne, le « Bundesrain »,
qui , du Palais fédéral , conduit au quartier
du Marzill au bord de l'Aar. La déforma-
tion est pareille à celle de « peugMse » pour
« Bûgeleisen », « chemelet » pour « Sche-
mel » et tant d'autres que vos lecteurs con-
naissent suffisamment.

C'est dans notre terminologie agricole
que nous rencontrions le plus d'expressions
de même origine. J'en al signalé dans le
« Traité sur le signalement des animaux
domestiques ».

Il faut, une fols pour toutes, nous dé-
faire de ce Jargon qui n 'a pas même le
mérite de dériver de notre .patois neuchâ-
telois.

Avec l'expression de mes sentiments
distingués. E_ jACKY-

En pays fribourgeois
Démission du directeur

du Conservatoire de musique
(c) M. Paul Haas, directeur et ad-
ministrateur du Conservatoire de
muskj ue de Fribourg, a résilié ses
fonctions pour le 1er août. M. Haas
a diri gé l'institut de musique pen-
dant vingt-cinq ans.

M. Haas est âgé d'environ 70 ans.
Il a été professeur de piano au col-
lège Saint-Michel, directeur de la
« Landwehr », organiste de Saint-Ni-
colas; il est l'auteur de plusieurs
compositions, entre autres de la mar-
che du Tir cantonal de 1905.

LA Y JE NATtONALE
LUCERNE, 30. — L'incendie de

Ruswi] a fait maintenant une 7me
victime en la personne d'Alice Haupt
qui est décédée jeudi matin à l'hô-
pital cantonal des suites des graves
blessures qu'elle avait subies. L'état
de sa mère est satisfaisant.

L'incendie de Ruswil
a fait une septième victime

GENEVE, 30. — Une grosse affai-
re de banqueroute frauduleuse occupe
actuellement la justice genevoise. Il
s'agi t d'une maison d'importation de
fruits , dont les locaux se trouvaient
à la rue Rotschild. L'expertise a ré-
vélé des détournements et des irré-
gularités dans la comptabilité. Le
passif atteint  300,000 francs et l'actif
se monte à 40,000 francs à peine. Les
deux administrateurs de la société
en faillite ont pris la fuite avant que
plainte pénale ne soit déposée.

Le premier, Jacob Isler, s'est réfu-
gié en Argentine. Le second , Fran-
çois Wagner, est actuellement à Los-
Angeles. Avant son départ de Genè-
ve, ce dernier avait réussi à empo-
cher une somme de 135,000 fr. Il fut
arrêté peu après son arrivée aux
Etats-Unis, mais les créanciers ont
renoncé à demander l'extradition à
cause des frais élevés qu 'aurait en-
traîné le rapatriement à Genève. Le
mandat d'arrê t à son égard reste va-
lable en ce qui concerne l'Europe.
Quant à Isler, il sera entendu par
commission rogatoire en Argentine.

Une grosse affaire
de banqueroute frauduleuse
devant la justice genevoise

GENEVE, 30. — L'instruction con-
cernant le nommé René Villard, ty-
pographe, arrêté il y a deux mois et
demi, pour fabrication de faux cou-
pons de denrées alimentaires et de
benzine, est terminée. Le dossier a
été transmis au procureu r général.
Un nouveau et important lot de faux
coupons a été saisi au domicile de
l'inculpé, au cours d'une perquisi-
tion.

L'instruction de l'affaire
des faux coupons

ZERMATT, 30. — Le Cervin a été
traversé, mercredi , dans le temps
extrêmement court de 7 heures et
demie, par M. François Brunschwick,
de Genève , accompagné du guide
Elias Julen , de Zermatt. La montée
fut effectuée par l'arête de Zmutt.

Une traversée du Cervin

(c.) L'autre soir, au Buffet de la gare
de Lausanne, un citoyen avait lié
connaissance avec un inconnu qui
l'accompagna sur le chemin du re-
tour. Arrivés à l'avenue de Milan,
un deuxième comparse aida son aco-
lyte à maîtriser brutalement le trop
confiant promeneur. Ite le soulagè-
rent de son portemonnaie contenant
une vingtaine de francs, s'emparè-
rent de son portefeuille, dans le-
quel se trouvait entre autres un ré-
cépissé du bureau des bagages à
main , où ils s'empressèrent de pren-
dre possession d'une valise déposée.

A LAUSANNE

Un promeneur trop confiant

M. Ernest CHUARD
de Lausanne, ancien conseiller fédé-
ral, fête aujourd'hui 31 juillet, ses
85 ans accomplis. De 1920 à 1928, il
fut membre du Conseil fédéral où il
dirigea le département de l'intérieur.

En 1924, il fut président
de la Confédération.

Les 85 ans d'un ancien
conseiller fédéral Un district bernois

voulait changer de nom

A la demande d'une commune

BERNE, 30. — Les autor ités d'une
commune du district de Oberaargau
avaient demandé au Conseil d'Etat
de procéder au changement de nom
de oe district en raison de la confu-
sion que cela pouvait apporter avec
le canton d'Argovie. Dans sa répon-
se le Conseil d'Etat, tout en recon-
naissant que la demande semble être
fondée, ne se croit pas toutefois en
mesure de devoir changer le nom
de Oberaargau en Unt erland comme
demandé. Les raisons de cette déci-
sion sont d'ordre historique. En ef-
raet , sans remonter bien loin dans
les siècles, on découvre déjà la men-
tion du district de Oberaargau en
l'année 861, en 1415 et en l'an 1783,
où sur l'ordre du Conseil bernois,
un livre des régions avait été établi
et parmi lesquelles on découvre no-
tamment les noms des districts de
Oberaargau et de Unteraargau. Du
reste, ajoute le Conseil d'Etat, le dan-
ger de malentendu avec le camion
d'Argovie n'existe pas pour le mo-
ment puisqu 'il n'y a pas dans le
canton d'Argovie une dénomination
identique désignant une région de
oe canton.

LUGANO, 30. — Jeudi matin , ont
eu lieu les funérailles de l'ex-conseiï-
ler d'Etat Antonio Galli , en présence
du conseiller fédéral Celio, de repré-
sentants du Conseil d'Etat , du Grand
Conseil et des autorités communales.
Des discours ont été prononcés au
crématoire par M. Barchi , président
du Grand Conseil et par le maire de
Lugano, M. de Filippis,

Un drame à Kriens
KRIENS, 28. — Au cours d'une

querelle avec sa femme de deux
ans plus jeun e, un manœuvre de 42
ans, habitant Kriens, a blessé si griè-
vement celle-ci avec un couteau
qu'elle est décédée peu après son
transfert à l'hôpitail. Le manœuvre,
qui a avoué, a été arrêté.

Les obsèques de M. Galli,
ex-conseiller d'Etat tessinois

ALTDORF, 28. — Les jeunes Franz
Boletti , 16 ans, de Flùelen, et Guido
Allgauer, apprenti à la poste, de Lu-
cerne, se sont noyés dimanche après-
midi en se baignant à Flùelen. Tous
deux étaient bous nageurs.

Double noyade à Fliielen

PULLY, 30. — Les obsèques de
M. Paul Décorvet , journaliste, ont été
célébrées jeu di après-midi en l'égli-
se de Pully. Le culte a été fait par
M. Louis Spiro. Des allocutions ont
été prononcées notamment par MM.
Bakke, conseiller de la légation de
Norvège à Berne, Roger de Céren-
ville, consul de Belgique à Lausanne,
Gaston Bridel , rédacteur en chef de
la « Tribune de Genève », au nom
de l'Association de la presse suisse,
Henri Laeser, journaliste à Lausan-
ne, au nom de l'Association de la
presse vaudoise et du Cercle lau-
sannois des journalistes profession-
nels, ainsi que par M. Georges Ri-
gassi , rédacteur en chef de la < Ga-
zette de Lausanne ».

Les obsèques
de M. P. Décorvet ont eu

lieu hier à Pully

Nous avons signalé, mardi, qu'un
dérangement s'était produit dans un
frigorifique d'un restaurant de Lau-
sanne, incommodant les consomma-
teurs qui se trouvaient dans la salle.
Précisons qu 'il ne s'agit pas d'un
« Frigidaire » qui est une marque de
fabrique, mais d'un frigorifique pro-
venant d'une autre maison.

A propos des farces
d'un frigorifique

| LA VILLE
A propos des concerts publics

Des lecteurs nous ont demandé
pou r quelles raisons nous n 'avions
plus publié ces derniers temps le
programme des concerts publics. Il
convient de préciser à ce propos que
les concerts ont été interrompus à
partir du 12 juillet. Ils reprendront
mercredi soir, 5 août

Chronique régionale

L'ÉTUDE DE M* VICTOR TRIPET
avocat , faubourg de l'Hôpital 19

SERA FERMÉE le 1er août 1942
pour la Fête nationale -

Pour manque de matières premières,
la pâtisserie Haussmann

restera de son gré
F E R M É E  JUSQU'AU 2 AOUT OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

29 JuUlet
Température: Moyenne 19,8; Min. 11,1;

Max. 26,1.
Baromètre : Moyenne 722,1.
Vent dominant: Direction: variable; For-

ce: faible .
Etat du ciel: Clair. Faible Joran le soir.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719 .5)

Niveau du lac, du 29 Juillet à 7 h : 429 76
Niveau du lac, du 30 JuUlet ,' à 7 h : 429.75

Température de l'eau: 20°

Observations météorologiques

Groupe des maîtres. — Vœll-
my bat Schurmann; Kraatz bat
Leepin; Staehelin et Voellmy font
match nul ; Grob et Staehelin , idem;
Grob bat Ormond; Christoffel bat
Henneberg; Grob bat Kraatz; Schur-
mann bat Henneberg ; Blau bat Stae-
helin; Leepin bat le même; Blau . bat
Vœllmy; Staehelin bat Sofler; Soller
bat Schurmann el Leepin bat Chris-
toffel.

Classement général : 1. Grob, 9 par-
lies, 7 A poinls ; 2. Christoffel , 9 p.,
6 pts; 3. Ehrat , 7 p., 5 A pts ; Blau ,
9 p., 5 A pts; Leepin , 8 p., 5 pts;
Schurmann , 9 p., 4 'A pts; Staehelin ,
9 p., 4 pts; Henneberg, 9 p., 3 A pts ;
Vœllmy, 8 p., 2 A pts ; Kraatz , 9 p.,
2 A pis ; Ormond , 7 p., 1 pt.

Groupe I: Burghold (Berne) bat
More l de Neuchâtel , et celui-ci bat
Aebbi (Zurich). Morel se classe Sme
avec 7 parties et 4 points.

Groupe NI: Martenet (Vevey) bat
Morel (Neuchâtel) ; Kindermann
(Neuchâtel) bat Huber (Winter-
thour ) ; Cornu (Baden) bat Borel
(Neuchâtel); Landry (Neuchâtel) bat
Katz (Genève).

ECHECS

Le tournoi suisse
de Lausanne

Le O. V. N. organise ces Jours-ci les fi-
nales régionales du championnat suisse
en monotype. Ces régates auront Ueu de-
vant la baie de l'Evole sur 3 monotypes
« Pirate » entre les 6 équipes représentant
le Thunersee-yacht-club, le Yacht-club
Luzern et enfin le Cercle de la voile.

Les régates débuteront samedi après-
midi et se termineront le 2 août en fin
d'ajprès-midl. Le champion suisse de voile
1941, M. Ed. Heer , y défendra son titre
sous le pavillon du T. Y. C. C'est dire que
ces régates seront chaudement disputées,
le vainqueur de ces Journées , champion
régional, participant aux finales suisses
qui auront lieu du 29 au 31 août à Thou-
ne et dont le vainqueur sera le champion
suisse 1942 .

YACHTING

Les régates
du Cercle de la voile

LAUSANNE, 30. — Un incendie
a détruit jeudi , rue de Tivoli , à Lau-
sanne, un atelier de clôtures appar-
tenant à M. Dupuis. Les dégâts sont
importants en raison de la quantité
de bois brûlé et de l'outillage abîmé.
On ne connaît pas encore les causes
de l'incendie.

Un incendie détruit
un atelier à Lausanne


